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L’Académie a reçu quelqu e détail* intéressants 

■ur le nouveau système do forage de puits artésiens 
imaginé par M. Kind et sur Implication qui en 
est faite en ce moment i Stiring, près do Forlmch. 
Jusqu'à ee jour le* ptiil» foré* n’out été qu un «im­
pie trou de tonde pénétrant jusqu'à une nappe d «nu 
Jouterruino é qui «on origine pennoi de jaillir à la 
surface du eol pur lecenal élroit qui lui ont ouvert i 
on broyait «veo un tré|>un le* roche* «u|»érieiiree 
a U ns pue d’eau et on en retirait eneuite lea debrie 
svec une cuillère après qu’ils avaient été réduits é 
l’état do poussière ou de pèle.

Le procédé de M. Kind, qui eet appelé è ren­
dre de ai grande eervices é l’iudiiatrie, donne des 
résultats tout différents s il peut sus» servir è étu­
dier la constitution géologique d»un terrain à de 
grandes profondeurs. Au lieu de broyer les roches, 
les appareil* employés par e«*t hnbilo ingénieur en 
détachent des blocs cylindriques do quatre é cinq 
décimètres de longueur sur un diamètre do deux 
ou trois décimètre*. Ils melt*nt ainsi entre les 
main* de* géologue* de volumineux échantillon* 
des roche* située* aux profondeurs les plu» consi­
dérables auxquelles le forego est arrivé et permet­
tent de juger de la nuture des terrniu», de I ordre 
de leur superposition, do leur inclinaison et des fos­
siles qu’il* renferment.

Un autre ré»ultatde ce nouveau système de forage, 
c’e»l la possibilité d’auginenler considérable me ut 
la dianièiro des puits forés. Atun les proportion* 
du puits do Stiring dépassent tellement tout ce 
qu'ou a vu jusqu’à ce jour qu’on est étonné qu’un 
pareil travail ait pu être entreprit. Ce* proportion* 
s’élèvent jusqu'à un diamètre do quatre ruètre* et
demi. ...

Comme pièce* de conviction è l’appui étaient 
dé|>osés sur le bureau de l’Académie deux énormes 
bloc* d’environ deux décimètre*, de diamètre, l’un 
présenté su nom do M. do Grimaldi, l'habile admi­
nistrateur d ce anciennes salines do l'Est, l’autre au 
nom do M. Kind lui-niéine.

Le premier est un fort cylindre do sel gemme 
qu'on a extrait tout d’une pièce du terruiu sali- 
fere de Muni more, dans le Jura, à 150 mètres envi­
ron au-dessous du sol.

1.0 second, formé do schiste argileux avec des 
empreinte* de fougère, provient du terrain houillcr 
do Stiring.

—Tout lo monde connaît la plante appelée la ciguë,

3ni jouit depuis la mort de {Socrate et de Phocion 
’une si triste célébrité. Ktaii-oe bien pourtant la 
ciguë que 1rs (>rccs disignnicnl pur le mot koneion, et 

dont ils se servaient pour faire périr ceux que l’aré­
opage avait condamnés à mort Y l’Iino l'a dit, et 
tou* le* écrivain* Tout ré;é è depuis lui, mais non 
pas «au* qu’il s* soit «leva quelque doute.

l,es symptômes qti’épruiiva Socrate après avoir 
bu la coiipo oni|K)isonnee ont suns doute quelque 
ruwembluuco avec 1rs effets produite par lu mic de 
ciguë, mais ils sont loin d'étre une preuve sulli- 
sanie, et la dernière pensee do SooratJ exclurait 
mémo cette idée. Ail rapport de Platon, il n’é­
prouva ni douleurs, ni colique*, ni vomis'ienients, 
lu déliré. Le» juinbcs (Inclurent sou* lui ; un froid 
glacial a'emparn de ses extrémité* ; la circulation 
ta retentit et s’éteignit dès quo lu froid gngnu de la 
circouferenee ail centre. Mais on ne pailo pas de 
vertiges et l’intelligence n’aurail été affaiblie en 
aucuue façon jusqu’au dernier moment, puisqu'il 
expira en recommandant à ses amis d’immoler un 
coq à Kseulape, en actions do grâces sans doute de 
l’efficacité du poison. Cette singulière pensée 
semblerait bien prouver que Socrate rrgnidail lo 
breuvage eni|»isunué qui lui proeuniit une mort 
■i douce comme une coiiqiositiou de l'nrt médical.

Quoi qu’il eu eoit, ou adrart généralement que 
c’était un extrait de ciguë. Ou discute «ciilomout 
pour ta voir s’il provenait du omium maeulntun ou 
de le ciguë virctise (rirutn virosa) : question oiscuee, 
car le» différentes espèces de ciguë sont vénéneuse* 
et renferment un pnucipo appelé conicine, qui est 
un poison énergique.

La coniciuo est un liquide hideux, jaunâtre,d’une 
saveur 1er* ut quo l’on trouve dans toutes les parties 
da In plante, mais surtout dans les graines. Il est 
fortement alcalin, et présente la plus grande ana­
logie avec la nicotine. Cvst même là co qui a en­
gagé M. Orfilu à l'étudier de nouveau. L’Iiulxlo 
clumisto tient à completer et à rendre encore plus 
parfaite cette balle science do la toxicologie qui lui 
dmt déjà l’admirable précision à laquelle elle est 
jmrvcnuc, et qui rond rheqiie jour do si grands ser­
vices à la justice du pays. Aujourd'hui il l'enrichit 
encore d’un nouveau liut, ot nous donne lo moyen 
de distinguer avec certitude cee doux alcali* végé­
taux.

La conieino a nno odenr forte d’urine de sourie, 
•o rapprochant aurai de celle du céleri, Inndia que 
la nicotine, eurtout lorsqu’on la chauffé, exhalo 
une odeur de luhuc ; elle boni à 170 degrés et la ni­
cotine à 250 ; olln est très solulilu dans l’éther et 
lieu sol h b lo dans l’eau. Lorsqu'un cherche à In mê­
ler avec co liquida, même après l’avoir ugitée, ullo 
vient s In aiirliicc cil furmuiit lino conclu! plus lé­
gère quo l’eau, tandis que In nicutiiiu su dissout ê 
l'instruit même dnns ce liquide.

I.n ronicino parfaitement pure tue les animaux, 
mémo à faillie dose, avec uiitHiit de ru ‘ n que la 
nicotine. Si elle renferma do l’enu, la mort n’nr- 
•>vn qu'au Iront de deux à einq munîtes, suivant 
qu'mi en n donné dix, dniixu ou vingt goutte». 
L'empoisonnement sa composa aussi de trois pé­
riode»; du vertige», de movements convulsif» cl 
enfin d’un grand affaissement.

L* corneille est absorbée ; car M. IHfila l’a re­
trouvât) duns la ralo, dans les isntmoiis, et en plus 
|<elitc pnqNirt uni dans le foie et dans les teins. On 
«e sen du même procédé que pour In nicotine: on 
traite le» organes par l'eau aiguisée d'acide siillu-
™l"p- !*• su I fat o obtenu, convenablement évaporé, 
est rendu ulrnliu par un excès do soude ; le nié- 
I '"g" « xlmle aussitôt r.ue forte odeur do conici no> 
t bi enlève ensuite cette substance par l’éther nul la 
«lissuiii j ou n, recueille dans un récipient on cnsul- 
(mit dnns un vuso distillatoiro.

!■•« agissant ainsi sur In languo, l’nrrièm-bouehe,
I • *tonmc et les matières qu’il contient, on parvient 
'•< s hiedénient ê extraire lo poison qua ronfarmont 
< • s orgNiics. La conicine, cuinpusuu uniquement 
d hydrogène, cniln>nc ut d'nxote, connue I* mou- 
fini-, peut être représentée pur de l'auiltioniuquo

113 A* et par un hydrogéné oorboné 11 1*2 CIO. On 
ne connaît, en fait d’ulenli* végétaux naturel» vé­
néneux et vulntilc, qu’elle ot In nicotine, toute* 
deux poisons egulemetit ternhlee, et qui ne doivent 
plus lu i ro trembler le lecteur, puisque M. Orfila 
nous a donné le moyen d’en découvrir les plus 
faibles truces, et qn’ulur» mémo que lo corps est en 
put réfaction, le poison se trouve encore, toujours 
prêts â dévoiler le crime.

— M. Bandons a présenté quelques considérations 
sur la rupture du ligumcut rutulien et sur un ap|** 
reil qu'il n imaginé |>our guérir celte rupture.

11 arrive en effet quelquefois que mulgré sou 
éjmisseur et sa solidité, le iuisceau fibreux qui nuit 
la rotule an tibia, surpris |<*r une violente contrac- 
tiou dus nuisoJes de la cuisse, cèdo à l’effort et se 
rompt complètement. loi rotule est alors tirée en 
haut iwr cette mémo puissance musculaire qui n'a 
plus do contrepoids, et il en résulte, cuire les deux 
extrémités du ligament, un écarlcmeut considérable 
qui rend la coapiution et pur conséquent la guéri- 
•ou très difficile.

M. Blindons ayant eu à soigner dernièrement 
plusieurs ruptures de ce ligament, a obvié à toutes 
Iss difficultés du trailemcut à l’aide d’un appareil, 
que nous ne pouvons décrire ici, mais qui a été em­
ployé chaque fois uvec un succès complet.

Du. G. Dumont.

Voyage a travers
LES JOURNAUX DE {.’AMÉRIQUE DU NORD.

Notre ami ot collaborateur Edmond Texier, le 
spirituel chroniqueur du Siècle (ne pas lire du Cour­
rier de» Etat»- Uni»), n publié dans l'Illustration, 
pendant les années 18é9 et 50, uno série d’articles 
dus plus intéressants, sous le titre de Voyage a tra­
cer* Its journaux de Pari», depuis lors, l'auteur de 
la corres|ioiiditucr française du .Moniteur Américain, 
a réuni ces divers articles, et en lus Coordonnant il 
en a fait un livre dus plus curieux qui a naru 
l'hiver dernier, sou» ic titre de : Histoires dts Jour, 
naux. Les nombreux lecteurs du Phart de JYVso- 
York, ont pu apprécier les mérites dos vues spiri­
tuelles et savantes du ce livre d’Edmond Texier, 
dont Autre ami et confrère M. E. Masseras a déjà 
publié deux chapitres, savoir : l'histoire du Journal 
des Dibits et celle du Constitutionnel.

A IVxemple du spirituel rédacteur et collaborateur 
de l’Illustration, (ne pua lire du Courrier de» Etatt- 
Uni»), nous allons essuyer de faire quelques excur­
sions duns lo doutaïue de nos confreres d'Amé­
rique.

Nos voisins du Nord, Messieurs les Belges, ont, à 
tort eu a raison, une réputation do contrefacteurs 
qui 1rs fait regarder, du moins à l’aris, pour les plus 
grands mimiques du monde entier. Cependant, 
“ rendons i César co qui np|Mitieul à César ; ” la 
Belgique a fait uno exceptiuu à sa règle, elle ne 
noua a pas cent refait en lévrier 18+8. En est-elle 
plus malheureuse I Oui, répond le Courrier de» 
Etait- Uni» pur l'orgnne franco-américain do son ré­
dacteur eu chef, il n'y a qu’une seule forma de 
gouvernement qui puisse faire prospérer les peuples ; 
c’est la République !. Ainsi, Lapons et Catfres, 
Anglais et Russes, Chinoise! Sioux, si vous voules 
être des peuples véritablement digneade l’estime...! 
du Courrier de» Etats-Unis, soyez républicains; 
chassez Grands-Chef», Empereurs, Renies et Man­
darins, et prenez lo chemin qui conduit à Franklin 
Street N° 73, .Veto- York Oly, (Etats-Unis d’Amé­
rique), où l’Edileur-Uédacteiir en chofdu Courrier 
des Etats Uni», vous donnera, moyennant la modi­
que t«galell« d'un shilling, la contrefaçon (Ica ori­
ginaux sont formellement Imnuis du bureau do com­
pilation. ..., imbécile ! j’nllaisdirede rédaction du 
Courrier) de la Constitution de la République Fran­
çaise de 1818, cl de In manière de s'en servir, c’ost- 
à-dirc eu vous disant do |wsscr prés de son caissier 
pour y prendre un nlronnemcnt au journal quotidien, 
ou au journal paraissant trois fois pur semaine, ou au 
journal hebdomadaire, en y joignant D Semaine Lit- 
ter aire contrefaite, et pour amuser vos marmots on 
vous donnera mensuellement une gravure de mode 
de l’aris. " Ou fl* J jo no sais plus à Isquello do ces 
intéressantes publient ions m’abonner" s’écria un 
des séides d’Aud-el-Kader, étourdi par cetto énu­
mération miroiiulnntc des «‘livre*sorties de la presse 
franco-américaine. “ l’m. Mahomet ! illustre ma­
rabout («avant et lettré) en chefdu Courtier, avez- 
vous line contrefaçon du Coran 1 Au douar (village), 
c’est lo «oui livre quo nos vénérables cl respectes 
Khulifehe nous.." « Quo dis-tnl tripla esclave 
abruti, tu oses encore parler do Khalifnhs, de Boys 
et outres tyrans du même gonre, apprends qu’ici *1 
n’y a plus do ekefs et que... *♦ •• Cependant Vous 
êtes lo marahout-édileur-rédacteur en chef du...” 
“ l’ardon ! enfant du pays de la lumière, reprend 
avec douceur, notre marchand de contrefaçon*, mon 
exeallcnt «nu M. James Gordon Bennett, le mara- 
bout-éditeur-propriitniredu Ntic-York Herald, m’a 
demandé line nudicnce, et jo ne puis vous donner 
de plus amples iuformntionsaiijourd’hiii, muis passez 
nu cabinet de la suite, où voue aurez tous les reu- 
Kcigiif monts désirables. ”

Mlistspha-Ali-Zoug-Zotig, c’était le nom de l’A- 
raîie, se dit : “ Avant d'aller trouver M. Lassai le, 
je ferais peut-être bien do juger par moi-même de 
eus intéressantes prod act irma du ninralwiit (ranco- 
"inéncain, ” et tout en rentrant è son hôtel, il prit 
elle/ 1. A. Malin n, marchand do journaux, 24 
Broadway, vis-à-vis l'hôtel Drlmonico, une série 
des piihlinution» du Courrier. Aussitôt rentré dans 
sa chambre, Mustapha ouvre l’édition quotidienne 
du Courrier dit Etats Unis, numéro du vendredi, 
18 juillet 1851 et voici l'intéressante nouvelle qui 
lui luitilio de priuie-nbord sens les yeux :

" UN «m'KI.KTTK ANTflMM'VIEN.— La Science VU 
devoir encore lino fois nu hasiud la solution d’une 
question très importante, ê savoir si l’espèce hu­
maine n sensiblement dégénéré depuis les temps 
antédiluviens. Voici le luit i M. L..., proprietaire 
duns l'arrondissement de Ucuns, n trouvé dans la 
craie, eu faisant creuser une cave, un squelette hu­
main, assi s bien conservé, qui n’a pus moins de 
Quatre mitres du hunt. Comme on le voit, les 
hommes d'à présent seraient des nains ê côté de 
ceux d'autrefois. M. !.... va, dit-on, enrichir le 
muséum d'Insloire naturelle de Culte pièce ai ou- 
rieuso soiiatnnt de rapport*. "

Bien n'est plus llegnialiqtta qu'un arabe. Ainsi 
une pureill* nouvelle, aurait suns aucun doute 
transporté d'enthousiasme un naturaliste parisien, 
tandis que mnltro Mustapha, aprèa un iustant H« 
réflexion, se dit t “ Jo non avoir déjà vu et note 
un lait plut rxtrsoidmairé, chrichont dans nies

notes <t impressions de voyagé.
'o recherches, il trouva le

Effectivement
après quelques minutes do 
passage suivant : “ lo 4 mai 1844, étant dan» la 
tente du maréchal Bugeaud, on apporta un immense 
paquet du journaux arrivés récemment de France. 
Comme tous les offiaiers présents s’étaient emparés 
chacun d’uu exemplaire de ees feuillus, ju fis 
comme les autres ; et après avoir pris un journal, 
qui avait pour titre le Constitutionnel, je lut la dé­
couverte suivante :

“ Notre correspondant de la Nouvelle-Orléans nous 
écrit, qu’un monsieur P. A.... do eelte ville, a 
trouvé, en luisant creuser un puit dans sa cave, un

Earde. national fossile, parfaite mont conservé ; son 
ïiiuut à poil, see lunettes et scs tiges do bottos sont 

duns un aussi bon élut, quo s'ils sortaient des ma­
gasins des fournisseurs actuels di la milice ci­
toyenne. Comme on lo voit, la gardo nationale et 
les tiges de bottes no tout [ns des inventions bien 
nouvelles, puisqu’elles sont antédiluviennes, et qttu 
les bords du Missjssipi ont joui do ccs superbes ins­
titutions, uvunt Nue cl lo Déluge. Monsieur P. 
A.... va, dit-on, enrichit les collection du Jurdiu-des- 
Plantes, de cet intéressant bipède fossile. "

Cn qui me parut encore plus cxlruordinuire, o'est

3 n'eu iraiiscnvaut cette nouvelle pour la raconter 
ans les tentes do la Smalahs de Si-Mokiirau où jo 

me renduis lo mémo soir, un lieutenant do spahis, 
so pcuclia vers moi, en me disant: " c’est un 
canard,” mais non, lui dis-je : •* c’est un garde na­
tional " cela n Vu est pas moins un canard de 
lu plus belle espèce,’’ poursuivit l’ufficirr. Comment 
expliquer cels T voila un fameux problème à poser 
à notre illustre marabout Beni-Gantiali ; il me 
turde de voir corn meut il s'eu tirera pour prouver 
qu’un gurdo national et un canard ne font qu'un.”

Ali-Zoïig-Zoug, après avoir formé son calepin de 
notes de voyuges, so dit: “ je ne vois [wslropco 
qu'il y a de commun entre la republique ot un sque­
lette antédiluvien (véritable bédouin, va ! vouloir 
comparer la république à une camus»» fossile !) IV- 
ditiou quotidienne du Courri'r, lie ui'upprend p.is 
co quo lu marabout-réducteur eu chef nous a 
promis; cherchons lVxphculion du gouvernement 
républicain universel dans l'édition hebdomadaire.” 
Ayant pris le numéro 1, dimanche U9 juin 1851, il 
oommence par lira le titre : Situation générale, 
" ah ! à la Umne heure, d i t-i >, je vais trouver ici la 
fumeuse explication,” et il lut cc qui suit :

“ L'idée républicuino n’a qu'une majorité foit 
douteuse aux yeux du bien des gens ; selon d’nutrcs 
même, elle serait un minorité ; muis l'idée répu 
blicaiue est une forme jmsitive, tandis que toutes 
lea idées monarchiques uc sont quu des puissanocs 
négatives.

“ Tiens ! voilé une drôle d’explication ; suivant 
cc marabout, l’armée du Nicolas u’rst qu'une puis 
sauce négative, la murine royale militaire de l'An­
gleterre est negative, et le |»ère Bugeaud, avec ses 
enragés do zouaves, chasseurs, spahis, zéphirs, 
lorsqu’il nous razziait et brossait les côtes du leni|»s 
du roi Loiiis-l’hilippc, n’était qu'une puissance ne­
gative / Oh ! par exemple, c'est par trop absurde ; 
j'ai reçu du général Ciivmgnuc lorsqu’il était chef- 
de-bataillon de zouaves un service du roi, un coup 
de hancul qui m'a ubnttii presque entièrement le 
poignet gauche, et jo suis ccitum que la puissance 
inoiiirchiqtto qui m'a fait allonger ce sataue coup 
de sabre, u’était pas negative. Décidément l’or­
gane hcl>domadaire des populations franco-améri 
caines, nVsl pas meilleur quo IVrguno quotidien, 
pour m’expliquer la Constitution de la République 
Française do 1848, et je ne m'abonnerai è aucune 
de» publications du Courrier des Etats-Unis. Ce­
pendant ue soyons |»us injuste par trop île preeipa- 
tion, avant de tue décider, jeton» un dernier coun- 
d'uul sur ce numéro ;” cl Muttapha-Ali trouve à la 
pugu 12, l’article de fond suivant :

•* r.a SAtsox iras fraise» a Nbw-York.—La fun- 
taisio de» agriculteurs des environs do New-York, 
c’est do vendre leurs (raises. *’

" Pur Million)et ! voilà uno drôle do fantaisie, 
elle est la même partout ; les agriculteurs urubus 
ont In funtnisie du vendre leurs dattes ; les 
agriculteurs des environs do Brives-la-Gaillarde ont 
la fantaisie do vendre leurs concombre* en bas Age 
et 1rs agriculteurs dosenvirons de Batavia ont uiissi 
In fniilnisio de vendre leurs cuncllrs et lents clous 
du girolle». Décidément lu Courrier dis Etats-Unis 
est un journal jiotngcr d’une naïveté fruitière sans 
pareil, et puisque ses explications do ré_ ’ _ e 
universelle, sont si obscures et empâtées entre un 
mnraiclier et un squeletto antédiluvien, je no veux 
plus entendre parler do co jour nul et de son ma- 
raUmt en chef, et je retourne dès demain au Sa­
hara nigérien, où je retrouverai ma beit d char 
(tente urubc), mon clievnl pur sang Jo McJinc, et 
si je m'nhonno i une publication périodique |<oiir 
connaître 1rs constitutions des gouvernements mo­
narchique» et républicains, co sera è ['almanach 
chantant du gros Roger Bontotnps.”

1 Parti des contrefaçons belges, nous rem mes ar­
rivés au Roger BonL-mpsde Béranger, en |<assunt 
|*t Franklin street *t la Sahara algérien ; voilà, on 
j* ne m’y commis jo», un chuiiiim, qui sent furieu­
sement la contrefaçon du voyage en sig-:ag do feu 
Toptlèr de Genève. C’est qu’il y a tant do choses 
à dire, utile» plus excentriques, qtitind on nborde 
l’histuiro du Courrier des tlats-Unis, que, vérita­
blement, do telles incartades doivent être permise* 
ot souvent nous retomberons dans cette faute, si 
toutefois elle on est une.

la s écrivains et les éditeurs français se plaignent 
des contre (façons bolges ; l’on voit bien que lu Bel­
gique tondrai la France, ut qu’ils nu savent |>as ee 
qui se |ms*s de l’autre côté de PAtluntiqiio ; car 
sans cela lies lilt* rc-urs |<ansirns dénonceraient et 
traiteraient comme il lo mente l’atelier de contre­
façon du Courrier des Etats-Unis dirigé par M. A. 
Arpm. Le» belges sont do |>etits garçons à côté do 
l’édiieur-iédnctuiir en chai, car uueiiii d’eux u'a 
encore pii l’nlee de s'approprier lea correspondances 
du» joiifnalisies français ; et l'Indeftendance belge 
et le Journal de Rruxelle» ont à apprendra do Àl. 
Arpm, In mninéro do s'*ni|Mrcré coii|w de ciseaux 
dans lu Siècle, l'Ordre, h Constitutionnel, le .Yati- 
onnl, P Evénement, rte., etc., des chrouiquus littéraires, 
publiques ut artistiques, d'ICduiond Texier, d’Al­
phonse Karr,d'Kiigéno Guuiot, do Fiorenlino, et do 
dHO avec l'aplomb impurtmbuhlo de lhlU>qiiet : nos 
eorres/ieindanres IJ'Kut ofis envahissent aujourd hui 
presque toutes nos colonnes, «te.—La moyen em­
ployé par le Courrier des Etats-Unis, est tellement 
vieux, qll'il est renouvelé des Grecs, et I* lé- 
diintvur nu chrf de l’organe fianeo-nniérienm s’a- 
Imisae anx |»etits moyens suivants, pour donner 
comiiie lui niant ndresi.és et lui np|virtunnut de» 
uitides d'Eduii'iid Texict et d’Alphetue Kart qu’il

Six ligues de [arlit-tflXM........9/1
Auduaaus de six lignoa ot pas

plus de dix.,.................. 3
Pour chaque ligue audosstia de

dix......................................  0/4
Lo» ligne* en gro* caractères sont 

comptées |wur autant de ligaea 
qu’il» sont de points.

On fait une escompte* libérale pour 
ica annonce» d’uno gnindo étendus et 
selon lo nombre d’insertions.

Joa. Cauchon, rédacteur en chef. 
Augustin C6t£, gérant.

a copiés textuellement dans lu Siiels du 3 juillet et 
dans le National du 29 juin.

Ces emprunts forcés du Courrier feront lo sujet de 
l’erticl* quo nous publierai)» dans un do nos 
prochains numéros.—-Moniteur Américain.

Kuala *M *l*v«a 4u «lames UrMllse* 4ct T*Mls- 
ttlttër**.

Trois-Rivières, 1er août 1851. '
Les citoyens de oett* ville ont eu uuo véritable 

fête littéraire, hier, 31 juillet. Mgr le coadjuteur 
de Québec, environné du clergé (lu district, prési­
dait a l’exauien des jeunes demoiselle» qui reçoivent 
leur éducation chez lu» Ursuliucs de culte ville. 
Les élèves du pensionnat de cc» dames paraissaient 
devuut leurs parants et devant les nombreux amis 
da l’éducation do la ville cl du district pour y éta­
ler les fruits d’tino année do travail. 11 est hImo!ii- 
ruonl snperllu d’indiquer que les elèves répondirent 
do fiiçon é so faire honneur, et lu programme ci- 
joint des matières de l'année scholaire montre com­
bien est solide, précieux ot vurié l’enseignement 
de culte excellent* maison.

Dau* cet examen qui a occupé deux longues sé­
ances, lus élèves ont dépassé l’attente du public. 
A part la grammaire,la mythologie, l’écriture,l'urith- 
nietique, la géographie et utitres muliéres do fond, les 
demoiselles répondirent avuo aplomb et naturel sur

donnable " par Dllcs. Duval, Dufréue, Brunelle, 
U hull It, Brassard etc-, etc.

Y'ne grande marche |«r l’orchestre.
Distribution des prix.
Conclusion du* exercices par deux discours, l’un 

en français pur Dile. Ryuti, l'autre eu angluis par 
Dllo. Duvul.

Chanson canadienne, avec musique sur tous 
les instruments.

Civrs.

VOTES ET DÉLIBÉRATIONS
DR

LMssomblve léglfriatlve.
Toronto, mardi, 29 juillet, ISM.

Muatrs pétitions sont présentées et mires sur la 
table.

L’hon. M. LaFontaine présente—Réponse à uno 
adresse du 23 courant, ueniaudant oopies de la 
correspondance au sujet de l’acte do la législature 
qui autorise nue compagnie privée i construire un 
chemin de fer entre Halifax el Quebec ;

El aussi,—Réponse à une adresse du 23 courant, 
demandant une copie d«s commissions de MM. 
McCord et Ermalinger, les nommant respective­
ment inspecteurs et siiriiitumluuts de jolice à Qué- 
beo et Moutréul, et autres documents relatifs à la 
police.

histoire de F rance, l’histoire J Angleterre, lu U> ■ Sul molion do M. Christie, il est parmi è l’bon. 
unique, 1 astronomie, otc., etc., etc. Lus lubies, M. l>apiI,cnu do s’absenf r pour le' reste de la 

les drames, Us pièces de poésies étaient débitées ! Misiun pour cause de décès et maladie dans sa fa- 
nvcû ouul : r«képiilinn <!<*« ninrccaiiv (in inuimiiff IDÎIIo

Un bill grossoyé |x>ur amender l’acte pour obli­
ger les vaisseaux à jnirtcr des lumières duraut la 
nuit, et établir diverses dispositions j*our rugler la 
navigation en celte province, cat lu une troisième 
luis, et laissé.

Un bill grossoyé pour ehsngor lo lieu de* séance* 
du consul municipal de la municipalité de Drum­
mond, numéro deux, est lu une troisième lois et 
passé.

aveo goût ; l’exécution des morceaux de musique 
sur l’accordéon, le piano, lu guiturc, etc., etc., ne 
luissuient rien à désirer. ’ L'exposition des cahiers 
d’écriture, d’arithmétique et lus spécimens de 
calligraphie de fuutuisie excitèrent un intérêt 
bien vif. Tout lo monde étuil amplement sutisfait ; 
ou était surpris du savoir des élèves ; avec justieo 
on louait l’application constante à laquelle elles 
avuient dû so dévouer pour su mettre ail iiivenu du 
tant de connaissances, de matières si multiprs, 
si variées, lorsqu'on lut appelé à visiter le* pièces de 
broderies eu lame, en dentelles, eu soie,en or,en pail­
lettes, en chenilles, les niurccuux de dessin, lleurs, 
paysages, ttcurs en cire, broderies un plumet is, tri­
cots et autres objets il’url do toute description, l-t-s 
ouvrages en cire excitèrent vivement l'admiration.
Lus fruits et les lleurs ètuicut revêtus d’nu éclat si
v.l, de nusuces si fraîches, d’un velouté si naturil ,|*buêi.rs qui sont sur le point do laisser la previn 
que la déesse F lore cul boudé au milieu de ce pur- j.„<s ttlial(ü4 ttU.jeS!>üUi jc jix lollis! c;t j ris Cli

.M. Morrison fuit rapport du bill pour abrop. i 
telle partie de l’acte impi ni.1 31 Gio. 3, eh. 31, re­
latif aux ructurerieset a la presentation des titulaires 
d icelle»; et le billet lu rapport sont renvoyés i lin 
comité général pour demain.

L'umuiidumunt lait par lu conseil législatif nu b ! 
|vmr permettre aux créanciers du saisir les bu ns d*

terre artificiel, et n’uût dû son titre do Reine dis 
Fleur» qu'aux |<arftmis dont elle enrichit se* lestons.

Au milieu de tant de richesses do l’art, on so crut 
dans un bazar riche, sploudidc, qui eut réuni 
lu» productions do tous les talents. Quello pa­
tience, quels sacrifices se doivent imposer ces pieuses 
dames pour porter à un si haut |x>inl Ica diverses 
branches d’enseignements ! O.i jugera mieux du 
cetto maison par un coup d’u il sur lo pro­
gramme do l'examen, quoiqu'il ne donnu qu'une 
iduo bien iui|*urfaito du savoir-faire des élèves.
J’aurais mieux aimé !c faire suivre do U liste 
des prix dont la distribution fut faite par .Monsei­
gneur I évêque do i .ou. El.o m avait été promise ; moud, il est ordonné que le bill grossoyé du conseil,

1"consideration, et ado|té.
Les nuicudcraents fuis par le conseil lègislat i 

tui bill (lour amender l'acte |>oiir encourager l’uti 
Misse meut des sociétés do constiucliou dans I 
Bos-Ciinnda, sont pris en considération, et adoptes.

Un message est reçu du conseil législatif, adop­
tant le» bills suivants, sans amendements:—

Bill relut,f à la police dit port de Montreal ;
Bill relatif à !a police du port de Quubco.
L’hon. M. Sherwood propose que la chambre 

s’njoinuc maintenant: 
l’our,—59. Contre,—34.
Sur motion de M. lo solliciteur-général Drem-

p.ir uno muni aime de l'établissement, par uni 
personne jalouse de faire connaître s scs concitoyens 
i'oxccllento maison d’éducation que les dames Ur­
sa lines des Trois-Riviéros tiennent ouverte aux 
jeunes demoiselles de la ville et des paroisses de ce 
populeux district ; mais les circontuncts ont con­
trarié scs vues et les inicriuos... .Fusions au pro­
gramme..............

Sê.AKCE DU MATIN.
Grande pièce du musique, m.irehe J'entrie ; m< to­

dies rhtisie»; chant ; discours d'ouverture, |<ar Dllo 
A. Clair; discours en nnglui», |>ar Dlie Beniiche- I 
nun. I ne marche sur gmtures, [<ar Dites lia- ; 
dean, Duval, Ryan, etc.

l iasse des commençantes.—Fables ; loctures ; é|x l- 
Mtiou; table do multiplication ; musique; un duo.

Quatrième e lasse.—l’iéco de vers : " Tableau du 
déluge,” récitée |v»r Dilo Dufresne ; lecture: él« - 
munis do grammaire; instruction religieuse; his­
toire sainte ; chanson nuglaise avec accompagne- , 
ment de piano et guitares ; etc.

Musique: La Cracovienne.
3r classe française.— •* Decouverte de l'Amé­

rique,” pou»ie Jelutnée par Dile Levasseur; doc-, 
truie chrétienne ; exercice» orthographique*; gram- ,

intitulé, “ Acte pour expliquer et amunucr les loi» 
“ relative» à l'enregistrement des titres dans lu Bas- 
•' Canada» ’’ soit lu une seconde fois vendredi pro­
chain.

Sur ni «tiou de l'bon. M. Ilincks, il est ordonné 
que les ordre* du jour soient niaiiiii iiunl lus.

Et l’ordre du jour étant lu |vur reprendre les 
débits n lotîmes sur l’amendement de l’hon. M. 
Boult.m qu’ilso pnq*osait, vendredi dernier, de faire 
à !u question, *• Que le lull |wur augmenter la repré- 
'* seiituiion du peuple du cetto province en |*arle- 
“ ment, soit maintenant lu mie seconde foi*. ” et 
lequel amendement étuit, qu'il soit résolu :—"Quo 
'• toute augmentation de la représentation du peuple 
" on juilement devrait être buse sur l’accroissi uieut 
" graduel de la [xipiiLtion ; et conformement * ce 
" principe chaque ville, Comté, arrondissement et 
" cité maintenant représente, s’il Cou tient une |*o- 
" pulotion de vingt nulle âmes, devrait être repré- 
" sente pur un membre, et s’il contient plus du 
“ vinet mille et moins de quarante mille âmes, pur 
** deux nii mbres, et s’il contient plus de quarante 
“ mille amis, par trms membr s. *’

Fit l'iiiiiendi nient de l’Iiou. M. Boulton étant de 
nouveau proposé,—lu chambre repreud lesditsdebsts

muue; lustoire du Canada; geographic , histoire , ajournes comme susdits, 
de France ; arithmétique. ^ i Et la quest ion étant mise sur l’auicudement, la

Musique : » American Quickstep ’’ ; air d* mu- chambre se divise comme suit : 
siqiie espagnole, etc., etc. l'otir,—15. Contre,—46.

'.le classe anglaise.—l’oésio " my mother," vers Ainsi il oat rejeté, 
récite» par Dite G. Itadenii; lecture en Hnplui*;! I.a question étant slors proposée, quo I* bill soit lu 
elements de grammaire; version* ; traductions ver- i une seconde fois, lu chambre se divise comme suit: 
baies; pièce dialogues en anglais ; musique, etc. Four,—55. Contre,—18.

2d classe anglaise.—" Columbus in chains, lee- ; J’( l’orateur élu lit appelé à voter, déchire qu’il est
(tire ; grammaire anglaise ; versions; histoiie d'.i- , d'opinion qu'il lie pciu lo faire; qu’en comparent 
meriqste en anglais ; musique. j les 2l>c cl34c clauses de l’ucte du pailcinenl impé-

lere et 2dc chute d\withmetique— préludant cha- riai, ;t „t 4 Vict., ch. 45, il trouve que, duns le chs
cime |>nr une pièce de vers, par Dllo Fléau et autre» ; 
arithmétique duns ses diverses parties; solution» du 
problèmes, etc., etc. Albeits g)and march.

1ère e/issse anglaise.—” Jam of .Ire in Rheims," 
par Pile Duval; griiiumuiro anglaise (Syntaxe) ; 
histoire ; botanique.

EXIVSITIONS UES OVVRAGES A I.’aIIHIUE, ETC.

aeiiicl, Fureteur n'a ;os droit de voter,—et que la 
disposition de la 26e clause a rapport a uii mode do 
procéder Commun aux deux chambre», et qu’ello 
ii’èt.iblit |*oinl d’autre règle pi'iu celle chainhre.

Et sur appel de la decision do M. l’orateur, la 
chnitthrc se divise :

Finir,—43. Con're, —2S.
Musique nie., produits du talent dos élèves. I l.’hon. M. I.ifonlaiiie propose que le hdl soit 
— Diverses com|*ositii'iis récitées p..i | lusieurs de- renvoyé J un comité de toute lu t hum bru, vendredi

Adresse nu public. Beniereinient* et invitiilioii à 
la séance de l'après-midi (sir Dile l’rmilx.

Grand morceau du musique exécuté sur tous les 
t nsi ru munis.

S#ASrr DE t.’AI’Kl'S MIDI.

Musique. — Entrée : La bataille de Prague.— Fx- 
p si ion îles cahier* d’éeiiliue ; d. s ci'iii|h>miioii» 
l*s élèves, dea enliur* d’iirilhiiieliqiu*. Fendant 

celle exjvMiion l’nrehcstre execute: .M,ose suri, 
.Vil ; le Sacrifie d'Abraham. Suit unu chanson

F.<< reste des onlresdn |our est remis à demain.
) Et l i chambre s’ajounie.

Toronto, merci Ai, 70 juillet, 1851.
Felilions reçues et lues
De F. De .''.îles Bastion, écuyer, socrétairo-tré- 

sonrr de lu municipalité ilu comté de Yuudrt iiil, nu 
iieui de lu dito munieipalilé, demandant la coit- 
siiuelion d'un grand tronc de chemin do fer entre 
Moniié.tl et Frescoti, Kingston, Toroiilual quelque

anglaise |»nr Dllea. Dufresne, Clair, Budoau, Duvnl (h*iiiI s il ne vi»-»-vi!, Detroit dans le> Riuts-l'nis. 
nie. i De la compagnio îles proprietaire» du i.!ieiuiii de

2d. Classe Française.— Doctrine chrétienne ; fer de Chimplmu et >aint Lii'reut, demandant que
l'aiitoliMitloll qu’ils ont duIlialldee pour Ci iistruiio 
un (amt kiu la rivière Richelieu lui soit nccordro en 
entier ou en partie, ou inurement quelle soit u'i- 
tonsee à établir une Iraveiso aur la dite rivière.

Du Revd. Henry Wfh-x, D. D.,et autre»,cou- 
gregntii'iiulistes de la cite du Montreal, et dli Ire* 
reverend lonl Evêque do Montreal et HUires, nu­
ll i>t ies et mai gu il bel» d» » diffère ut vs i glues et vba 
pelles appartenait*. * F» glue anglicane dans I* dite 
cite, demandant que de» nu suics sou nt iid*ptcC.'. 
pou i hImIii tout tra'Mil lu dimauchs dan* le dêjrai 
Irmsnl des poste».

grnmmuiro fraiiçnise ; composition»; Insioiie de 
France ; mythologie ; histoire d’Angloturie ; geo­
graphic d’Asie ; musique.

1ère Classe Française. — •• t’iigino de l’sslro- 
lionne ” vers déclame» |>ar Dile. Fléau.—Histoire 
do l’Amérique ; thêtormne ; gvogrnphiu sacrée ; 
l’Afrique et l’IVseanie ; botaniqn.' ; astrunoiiiie ; 
problèmes géographique» et astronomiques. Chan. 
sol) *1 : “ nuisiquo fading still fading, " joua* et 
chanteo pur Dll* Ryan, accompagnée de* plus 
jeunes élèves.

Ml'smt r, drame. (.'*i»l " u ie 'Sfié^t.rie stnpn-
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Bar notion do M. Roll, It premier rapport «In co­
rail* permanent des dépenses contingent*» est agréé 
par la ehambro.

, Sur motion de M. Armstrong, une adresse est 
votée à Son Exeellenee pour un rapport indiquant 
le ooét primitif de chaeun des chemins, ponts, g lis» 
soiree et havres en la possession ou sous le contrôle 
du gouvernement provmeiul pondant les années 
1819 et 1850, pour lesquels la garantie de la pro* 
vmee était engagée.

M. Ross proposa qu'un comité spécial de cinq 
membreMOit nomme pour faire une enquête et un 
rapport sm les eireonstenees dune lesquelles la 
luaieon et dépendances occupées par L. Cyrus Ma­
nure, de Montréal, suivant ce quul expose dans sa 
petition à cette chambre, ont été détruites par un 
incendia pendant qu'elles etsiant enta possession 
cl'iiiia cour de coroner et de la force militaire dans 
le mois d’août, 1819 : 

l’our,—1. Contre,—42,
L’hon, M. Fr»oe présente—Réponse à une adresso 

du 23 du courant, demandant copie Ju rapport de 
l’inspecteur du domaine de U couronne au sujet de 
la partie Ju chemin de Craig qui traverse la paroisse 
de Saint-NiCila».

Sur m -’ion J- M. Machcnx»**, une adresse est 
vote» i » n Ex. ilenec pour une copie du rapport 
ou ne jpp ri* dos cvmmuuiret nommés pour 
fare ir.e cl' juête sur 1rs titteires de King's College 
(m.intcnint l’université de Toronto) et du collège 
ju 1 .ut-Can «da.

1 .1. V. t»h< rwood propose qne la l?e régie
pen»1 .eu. 'e cette chambre soit rescindée; et 
,ue l.i règle misante soit adoptee i sa plsco et soit

U 19e 'v*gle :
Qui tou; membre seconde par ua autre membre 

puisse domsudci que U chembre soit évacuée par 
les etrangers ; et quo l'Orateur commande immé­
diatement au sergent d'armes d’exécuter ses ordres, 
sans discussion, mais qu'il sera de la competence de 
U eh «mire, s sa discretion, lorsqu’elle sera évacuée, 
d’ordonner que las portes soient ouvertes de 
nouveau .*

Pour,— 25. Contre,—25.
Et les voix étant ega ement partagées, M. l'O­

rateur donne sa von jour la negative.
•M. Xutman demande U permission d’iutroJuire 

un bill pour aboi.r les rectoreries dan» le Haut-Ca-
i.ada :

Pour,—8. Contre,—43.
5!. Fournier demande qu'»l lui soit permis de 

p-éseater tin bill pour amender l’acte l’our l’eneou- 
g ‘ment Je l'agriculture dans le Liss-Csnsda ;—agréé 
sur div.sion.

En conséquence, il présente le Jit bill qui est lu 
pour la premiere fois ;—deuxième lecture, samedi
p?oc ha i n.

M. le so iieitear-gsoeral Drummond présents rn 
b!i p*o-ir amender l’acte pour mieux protéger les 
t»rr<*s et les propriété» de» eaevsge* dan» le Bas-Ca- 
naia ;—deuxieme lecture. vendredi prochain.

M- sol leiteur-g- nértl MaedonaU preterite un bill 
pour permet*re tnt possesseur» Je brevets d’mvcn- 
t«on, ..m.teî s uae des seetiooédo oelte province, à 
» i oMen r l’extension à l'autre section, et pour 
d'autres fin* y mentionnées ;—deuxieme lecture, 
t nJredi jvochsin.

Sur motion de .VI. Mackenzie, il est résolu qu'un 
index analytique du contenu des acte» de cette ses- 
> .n et de cejx les sess.ona precrd-ntcS qnt sont 
maintenant eo v:g*»eoé, ms.a qui n’ont pas été im- 
; * mes parmi les scies p.b <* des années prècé- 
. utes,*v.t unme Jiaiemertl dresse par le crtn-r en 

t, et p ace en denb o/onae. es racler.: bourgeois,
» .ut r.ot»» en mar.*», S la fin itea aete» public» d<* 
cette %'vt rn, Jin* le volume imprimé de» e'atuta. 

LTkxi. M lijuitor» propose ue résoudre qu'il eet 
. - nt de deplaeer le »i«ge du gooveraeuient 

4t...' l'exp.ra'.. jq de quatre année» é eompter Je .a 
cute it a» récente tranauthofl è Toronto ;

M r» i t'-ei.de Toronto, peopœe, en amendement, 
d‘ es r»* utions avivante»:

J. Q-.'en 1811, dans one adres»» de l'assemblée 
'e-*. »\*e de celle province » Sa M.jesté a» sujet 
du ».- r» ia go iverceroent, il fut declare, •* Que le 
grand e!jet de l’un ion était d’amaîgamer aossi’êl 
<j t posait. , en un seul peiplt, U population des 
de 'oviaees; d’eu set.m. er graduellement, mais 
tant *«o ence, les lois et .es coutnmea, les espérances 
»t » intérêt»;" et qo» s uite assemb ee législative 
était a.Decrement cœra.i.coe qu’aucune mesure ne 
biterait p us ces heureux r»s.. Uls que de eonvoqner 
la Irtiiiatura pendant quatre scnecs eu milieu 
i.'u ‘ ropviUti'uO, et peudar.1 quatre snuér» su 
i.. >e a Ue l'autre ;

2. Cf .'en Im>, U d te assemblée ad>pta nr>» 
si. r» iû'-sae. recommandant qu’sprés U» session 

•• r par rm-r.t serait convoqué s'termft- 
. n. - i a Tutor.to e! a Q ie!»*c, durant dee period»» 
t'nc : ml pu» pu oies années la»,s cluqne vilsf’’ 

'i Q a d ’-e s :mm fut sdojt.ee pur un grand 
r. r:. .r- "r».or.e«, p..r .a raison qu’l était évi-
.< il . racemrnan istiua de réunir pendant

i. • ■. , .e p»ir • rr. nt dai s ch-icnn» des Cités,
,e , -r c » date mentionnée en dernier lieu.
• to ;>•*«, deux enr.ee* du eh-iqne parlement

>* ; **er»,^i.i e. nscheenne des provinces, 
« , i : r ■ ».■: ? les r., resents a't du lliot »t du 

* » s jour quatre années, devien-
ii « • *..t,nt p*. .r tonte 1» pfovinee, fa- 

. .r>. -c e , nabiunt» Je chaque division, eon-
, i,. • • r» hso.tudes et leurs vu»», leur» l»e-
►», i • i ruérancr, pourraient apj-féeier leurs 

.« ■. »t nd/jHtr les meaur-s qui, sans faire
\ •. *n“e t » irs **ntir-'-ut« m mém» 4 leurs prt- 

% trar.slormersicnl graduellement en va 
nul p* '/pif ;

4. Que ce n'est qu'en adhérant fîdé.ement anx 
termes s.ixq 'ale concourt de la .«g alature a ete 
. /. f.u q .c l’on pourra recutiihr les heureux ré- 

. que l’on attend de» f«rlea*»t| a.lernt»il«. 
duo autre cote, tout et .escori’litons v/nt violées. 

« t que » . /e du g /.iseroement so.l ruaiutenu
• a Tor a to suit » Québec, pendant les périodes 

veri» ne» et inégales, t ITnstancc d’aucun parti
• .n» * i»y ,'aln/e qui j>ui»»e «ifectuer c*;tie trens- 
.«‘ton, le r. «terne des parlements nlteruatifs ne cr; 
r». ii.uer* qu'i r. un gaspu ag- de deniers p<ibl.c», 
i sera susceptible d'aucun bâti ft% diat et <levrs 
1,1,ir p r frustrer ce» eq-erandes qui engagèrent le 
i irverr,.m»nt 4 réunir lus dlrvx n»g<» du gouver- 
i i ment lar.» vm eeu.c province ;

rj. l^u' t» Ira .» de transi*.' on do gouvernement 
V i.trr»! » T oronto et de Toronto a Québec,

• * r., . court e-pac/ de d< -a sorié- « et Ica dépenses 
inr.-;. i.», » •.itral -ront d. a débonra»a de p.rei de 
t vi/yt ■ aj p' ijvia* n q » r ne justifi , 4 moina 
«pie c n» %> * (e/ur » ff ctuer quelque p,!an p^^aihl», 
I».a* aur le p*,u'ipe de just.ca «laie, dont le lait 
aera t qu»!qoe» grsu Is et important» résu lsts, et 
«pin ne • fait |.|u» r|.»n»r m mot i fié p»,ur Witter les 
. ij-nc»» Time ■ irnin atralkon ;

b «^ie»i le a y stem» 4»s parlsmenls alttrnalif, 
n’est |.»s adopté en canfcrniitt de» vues eaprim»ca 
«laus li*s adreaaes ci-de»aua ruen'ionnéea, «t «, |« 
p.irlemenl n’est p*s maintenu 4 Toronto {.«ndaui 
quatre sno4es avant d'étrs 'ran-ltré s C/uébee pour 
li même période, alors il e»t eap^daent at nécea- 
»aire que la législature determine immédiatement 
|. lieu ou le ange du gouvernement p«our le Canada- 
l'uiaaia fixé d'une maniéré p» rrnanente, al que 
dus édifices ci»ov»naMe» aux exigence* du service 
p ub IC 001* lit immédiat' rn»nt érigés.

Ml des d» lata a’eiimt éle»e«, et la rsmarqus 
»-an! laite que l’hon. M. *'h»rwo«>d avait perle au; 
la r.ration p» ndaei jdua d’....- ■i-tsa heure, Umpa 
J,i»t a p«i la r • ao.ut - lu Itl du courant ;

i iïjü M i r.'J * i '* / »' T •’ lT./tt. M bh«i-

wood soit entendu plus nu long sur U question t
l’our,—90.
Contre,—Messieurs Armstrong, Chabot, Chau­

veau, Davignon, Dumas, Fortier, Guillst, Johin, 
lasooste, LuTerriért, Lernietix, Mungenuis, Nelson, 
l'uletle, Soi Ht do Uytown, et Scott des Doux-Mon- 
tagnes,—16.

L’hon. M. Sherwood continue è traiter te ques­
tion.

Et l'amendement étant mis ans voix, te oham* 
bre se divise.

Finir,- 6. Contre,— 51.
Lu motion principale étant alors mise aux voix, 

ta ehambro se divise de nouveau :
Four,—12. Contre,—48.
L’hon. M. Hincks présente—Réponse i une 

adresse du 23 du courant, pour des renseignements 
relatif» 4 l'étalon qu'il conviendra d’adopter p*our In 
dimension des chemins de fer qui seront ooustruits 
dan» la province ;—l'impression on est ordonnée.

L'hon. M. Iliuck» fuit rapport à la chambre nue 
son adresse du 11 juillet courant,—(.Ju'une humble 
adresse soit présentée 4 sou excellence, priant son 
excellence de nommer une commission chargée de 
reviser les statuts et ordonnances de cette punie de 
la province oi-devant le Bis-Canada, et lea statuts 
de ha partie oi-devant le Haut-Canada, et lea sta­
tuts de la province du Canada, et pour consolider 
eviix îles dite stututs et ordonnances qui se rap­
portent aux mêmes sujets et peuvent être conso­
lidés facilement ; et aussi j>our recueillir et arran­
ger p*our être pnibliés dans l’édition revisée des sta­
tuts do la pirovtiioo les acte» et parties d’actes du 
paiement impwrial qui ont raj’port i oette province 
on 4 une secliou d’io< lie p—a été présentée 4 sou 
exeellenee, el qne son excellence lui a commandé 
d’informer cette chambre qu’il donnera lee instruc­
tions necessaires 4 eet égard.

L’hon. M. litncks rapporte également è la cham- 
bre que scs adresses du 23 juillet courant, (deman­
dant que les papiers qui y sont respectivement 
mentionnés soieut soumis è te chambre), ont été 
présentées è son excellence, et que son excellence 
lui a commandé d'informer cette chambre qu’il 
donnera des ordres en conséquence.

L’ben. M. Robinson propose, et la question 
étant mi«e aux voix, qne là ehambro »e forme 
m-iiotenant en eomite pour délibérer sur la con­
venance d'ouvrir U navigation du tienve St. Lau­
rent anx vaisseaux de toutoc les lierions .

L’hon. .M. Hincks propose qne U considération 
ultérieure de la question «oit remise è demain ;

M. Ikuil'on de Toronto, |>nq>o$e en amendement, 
qne les mots “ et soit lo premier ordre du jour’’ 
soient ajoutés 4 la dite motion.

Four,—6. Contre,—26.
M. Davignon prtqose, en amendement à la 

motion de M. H acks, que la consideration ulté-
r. enre Je la motion principale soit remise 4 six
moi» :

Pour,—7. Contre,—46.
La motion de l’hon. M. Hincks tendant 4 ea qne 

la consideration ultérieure de la queition »nr la 
motion de l’hon. M. Robinson vit remise 4demain, 
e*t nl<>r» retirée du consentement de la chambre.

L'hon. M. Hincks p ropos «lors la question pré- 
a’ab'e “ >pre la que»t:oii soit maintenant mise aux 
voix” sur la motion principale ;—uégutivee surdi- 
visten.

I/bon. M. Hmcks propre que te chambre se 
fjrme maintenant en comité pour datil>erer»uf Pop- 
pnrtnnifé d’abroger les dirfVrentei Jitp*u*itiuns qui 
imposent des droit» de tonnage p-oiir l'entretien •!••» 
phares et lum ères dans cette |>rovince, et pourvoir 
s l’entretien de ces phares et lumières è même le 
fonds du revenu consolide ;

I. inf,rmn ensuite la chambre, pa» ordre de Son 
Exc-1 ence le gonvcrnenr-générol, que Son Excel­
lence aymt été informée du sujet Je cette motion, 
la r»c m mande 4 ta consideration de 1a chambre ;

Li chambre «lors se forme en cora.té, et passe 
une ri-aoliition dont il sera fait rapport demain.

I.’hon. M Hincks p.repose que te chambre se 
forme maintenant en eomité puir délibérer sar l’op- 
pvjrtnmté de déchtrger les differen'»» banques 
Chartres» dn droit imposé sur leur circulation par 
l’acte 4 et 5 Vict., ch. 29, 4 certaines conditions de 
nature 4 assimiler davantage l»s disposition» en 
vertu d»s<pnel es elles émettent des billets de 
banque pour la circulation è celles de la loi géné­
ra.» des I »t.qnes, et s faciliter 1a négociation des 
debentures qni «erunt émise» po» la province, ou 
pour txeeiiter on aider é exécuter des améliorations 
pmbbquea ;

I u.form» alors la chambre, pur ordre de Son 
ltec-l'**nc» le p-inveruenr-général, que 8on Ex­
cel. ^nee ayant pri» connaissance du sujet de retfe 
m -'.vn, I* recommande 4 It consider itkui d« la 
»h imbre ;

\* chambre a’nrs te forme en comité, et posse 
une résolution dont il sera Lit r.ip-port demain.

?fur motion de M. feiurm, ordre est d.nné d'im- 
I nmer la rép>,i v: 4 m e adresse pxéa« ritée ce j<>nr-

b ii, relalivemunt 4 la p-rtion du chemin de Eraig 
qui traverse la poniuse de Maint-Nicolas.

I/e bi'l pour p«jnrroir p-'us cfTicecemenf 4 faire le 
rec.*ris»ne,it de cette province est lu puir la deux- 
lérii-- fois, et renvoyé 4 ne comité général piour 
veil d reiii pro<-hsin

Ij» chambie sc form» «lors encomi'é s tries sub-
s. des, et [au» certaines resolutions dont il sera fut 
rap;<jrt vendredi prochain p—le comité obtient la 
permission Je siéger de nouveau mardi prochain.

J»e» autres ordres dn j-,tir sont remit 4 demain.
El la séance est levée.

Saaaalrr «les aasaarMasaidlti.
A voin»4 vendre.—Stanislas Drapicau. 
Argent trouvé, 
l'amer trouvé.
Terre I vendre.—éînbriel IU dard. 
P-emerctanenta aux piornj-i'r».—fl. Daly.

«A.\41»4.
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l'IlrM l’arlemenlalre*.
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Inr'/ntu, tarait IS.41
Nous voila au premier d’nof.t et Ton compte sur 

le iôl«> | lus de IV) ordres du jour, plus un nombre 
conaidenible d’avis de motion» dont I» discussion 
i.bsarb» lu p liipairt des séances, sans |>rofit aucun 
l«,or le pu ys. M. Mackenzie, les Itoulton et p-os 
mal M. S h» rwiael de 'J or on to, dép.ensent 4 eus seuls 
l»s dent tiers do|/-m|* p.-irleruentairu. C’est un 
état de cb</»e» désolant, si .’es choses continuaient 
ainsi, et il est visible qu’a l'npqiroche de Telediou 
ge r,era le, l’on jette du ns la diacusaion le plusd’élé- 
rn»nts rornleistilile* pa.ssiblu dan» un but de dégra­
dante pepilanté, le seul moyen d’en finir, si-rs.t 
l»mr le gi-uvrrneiaenl dn terminer la session d’une 
manière abrupua.

Le b -dj-t a été tout voté mercredi soi r en co­
mité; il ne reata plus que le biidj.-t suppdémenfaire 
qui nV»*. p»,s encore devant I» chambra. f’n vota 
a. nmliip.lc 4 reuae rjea oomhreiix items du buJj»!, 
s'.-al f nt en moins d’nne demi-heure, las pmrleura 
n’eu pouvant |.«..a de (aligne. l’robablem»nt, ee- 
p-eedanl, que leur l'>pi%cité n’eat pes éteinte, et 
qu’elle »« réveillera p.lua ardente au moment de la 
im*e eu co„court.

Dans tous le* e»«, ,| n*y * siiciin danger 4 
craindra du e/,i* de l’op,|oaition qm |,; j.,or suivant 
ni'-asii *>•» forces aur t, qu-t»ion même dont on 
devai', • . »'»|t p-, srsiudre, »f pitlmbder

lea abords, je veux dire te <)uestion du siège du gou­
vernement. Il fuiit être juste, oe u’rtuit pas une 
question de parti, «'était purement ot «implement 
une questiou de localité, et aussi te proposition de 
M. Ruullun ayant pour objet da faire déclarer è la 
chambre que le gouvernement ne deveit laisser 
Torenta que dans deux ana è venir, n'a-t-elle été 
•upportéé que par le* députés, résidents, de Toronto 
et leurs quelques rares amis eom plaisants, Indi­
vision que voua trouverez dans les rotes et délibé­
rations voue est un éloquent démenti 4 la prêtre de 
de Toronto qui affirme que le peii|ila du iiaiil-Ca* 
nada est mécontent de l’arrangement ministériel 
pwr lequel Toronto ayant eu la |>réfereneu sur 
tjuébeo n’a dû retenir le siège du gouvernement 

ne deux années, tandis que Québec venant le 
ernier, doit l'avoir pour quatre ans. M. Malcolm 

Cameron est venu corroboré l'assertion des nu* 
nistres qu'il était parfaitement entendu dans le 
U'tiip*» que la ville qui aurait la |iréaéance, lie 
jouirait du siège du gouvernement et de lu légis­
lature que durant deux années, et qne lui avait in­
sisté dans le tempe 4 venir au llaui-Caiindu psiree 
nuo celle démarcnc devait avoir l'eflel d’udoucir 
lexcitution du moment.

Si Québec ne devait rat se fier au reaped quo 
l'oo peut avoir dans lo llaut-Canadu |x>ur les en­
gagements solennels, qu'il se repose tranqiiilllcau 
moins sur 1’antqwthie des autres villes et des 
•utres lucalitss haut-canadiennes contre lu cu|>itulo 
que Fou sconse de tout ubsotber au détriment du 
reste do te province.

Vous vous apercevez, sans doute, que le Globs 
revient sur ses.pas 4 toutes jamlies, ayant boute 
d'avoir ete |*endant si longtemps en compagnie 
d’honnêtes gêna et d’hommes qui veulent la véri­
table liberté civile et religieuse. Aujourd'hui, 
comme font tous les apostats, il s'affuble do lu pré­
tention de connaître les secrets de la cause qu’il 
défendait naguère pour se donner un au de véracité 
et d'importance qui, dans la piensée de tous les hon­
nêtes gens, ne |ieul le reudre quo plus odieux. Ne 
|>eut-on pas lui ré poudre : “ Vous n’avez done agi 
jusqu'ici que par uu vil intérêt, et quand vous avez 
reçu votre recompense, vous tournez le dos 4 votre 
muitre,ou mieux quand vous voyez que les hommes 
que vous avez soutonus n’ont voulu et no veulent 
Tôtre que |ardes hommes de convictions et itou 
des homme» d’argent, vous leur dites adiou et vous 
les tusuhez, vous les traitez de mesquins."

Mais le Globe est moins dangereux qu'on ne 
pense, et il est pilutôl heureux que malheureux qu'il 
ait rebroussé chemin, pxircc qu’il fesuit un turt mi­
me us* è la cuuso liberale, par son intulérauco reli­
gieuse et ses pretentions énormes. 11 s’est cru un 
moment le pays tout entier et il est visible qu’il 
no s’est révolté que parce que le gouvernement ne 
s’est pas agenouille pour recevoir ses ordres dans 
l'humiiiatiou et la poussière. C'est lui qui pur son 
fanal immo stupide et ses insultes a créé deux camps 
religi'UX, le camp catholique et le eamp pro- 
tcs'act. Il cat presbytérien et il veut la liberté re­
ligieuse, mais il ne la veut qu’s condition que tout 
le pays soit presbytérien. Comme le Journal le 
Jisuil le 18 février: “ Cette religiou veut seule 
avoir pince nu soleil.”

Kan singulier, la réaction amène la réaction en 
sens opixrse. Fendant que le Gtu>x se retire, lu 
pircs.se denr-qrit revient. J’ai toujours été frappé, 
et je l'ui remarqué plus d’une fois, de la similurilé 
qm existe, dans de certaines liiui'i-s entre la nature 
physique et U nature morale. Prenons, |»ir ex­
emple, la théorie des sons et In cause des vibrations 
sonores. Lorsqu'une molecule aérienne qui a é'è 
comp rimée |*r le ehoo originel s’est détendue en 
vertu de son élasticité propre, celle qui la suit se 
cumprimo proportionnellement, et lorsque celle-ci 
*c détend l’autre se comprime • son tour.

Lu presse cltur-grxt agissait dans un sens et lors- 
qno le Globe par reaction agit dans le même sens, 
alors la première, auss. pair réaction, agit en sens 
contraire.

Le purti libéral qui se morcelait dans le llaut- 
Canadu, a fini par comprendre qu'il uiarchuit iucas- 
somment et rapidement vers sa ruine et il s'cflwrce 
aujourd'hui de rallier le mieux possible scs membres 
épor» et s,s éléments d’cxistonce. Je ne t herciiu 
pos 4 p>éiiétrer dans le secret des partis, dans lu 
boudoir de madame politique p-our y dérober le motif 
invisible de cette transformation soudaine; je ne 
veux, Lav*ter Folitique, jug»r les événements que 
d’r*pr<s leur physionomie. Partant un regard at­
tentif sur ce qui se passe autour de nous, vous eu 
trouverez le secret, soyez en sur, dans l’instinct du 
salut et de la con»<-rvuti«>n proj-rc.

tin disait quo M. Itoulton de Norf-Jk nourrissait 
la donc») rsperat.ee de devenir Inentôi le procureur- 
gèm ni des clear-grits, mais l'un ajoutait que ceux- 
ci le j.-lieraient volontiers è l'euu piour l'amitié des 
liberaux du Bas-C'ansda. Mois cette amitié, ils lu 
«avent, ne saurait jamais «’obtenir au sacrifice des 
p.rincipes et «liront au sacrifice du |>iiiici|ie im­
mun!- « d<- U justice et do l'honneur. î-i lu Haut- 
Canada s’imagine que lu Bas-Canada veut lui im- 
psiser des lois cl de»institutions qu’il ri “t, ii su 
trompe; s'il croit d'un autre côte que, piour pilaire 4 
nn nombre quelconque d'hommes, il mettra la main 
sur lu propriété piour te détruire et sapicr ce fot.de- 
menl de I » société, la propriété qui est assise sur 
un commun.lenient et sur la mum do Dieu même,

1 il sc trompe également. Ls justice donc et l'équité 
d'abord p mais ceux qui ont lutté pendant plu, da 
ciiiquaui" uns rohtsi; l’oppression, qui ont toujours 
voulu la liberté pour tout le monde et le» réformes 
rattonnsl'cs et progressives, peuvent-ils jamais vou­
loir r< tourner vers le despotisme ! Jamais. Quo 
le I la ut-Canada ne rassure donc.

IiCt por’is qui so morcèlentdana le Haut-Canada 
reprochent souvent aux libéraux but-canadiens tin 
mater uniscorurno un «cul homme et do marcher 
les uns 4 l« suite des autre* comme des moutons. 
D'abord, il n'y aurait pm» de guuvernvmcnt p>o»- 
sible si les bas canadiens ressemblaient aux haut- 
cnna lions et *<• divuai# lit incessamment, et p>uis les 
bas-canadien» sl-iiidonnoront-ils la politique, prin­
cipe immuable pou* eux, qui lo» n sauvés jusqu’ici 
d»s grtffrs du despotisme et dos dangers du Fuuar- 
eliie I Non, jamais! SM» veulent la liberté pour 
autrui, ils ne peuvent pus vouloir l’uppircssiun piour 
eux et cnoorx moins In destruction.

M. Hugy fesnit l'autre jour vider les galeries, et 
quand, suivant l'exp resaion parlementaire, tous In 
•trnnqers fuient sortis, il rlit que la presse du To­
ronto «-trait uisflionnéto et travestissait volontairc- 
m< nt !»» discours ou ne les rap|iortuit psi» du tout, 
dans un but de nuire aux dSpmtés qui u’élaieul p«s 
d»-s leurs; que |niiS|u’il en était niusi il sa pué- 
v.indrail do s<-n |>rivilég« d>. dépuité p-.ur lui 6t»r la 
joiiissnnccda mentir; qu'il ttnit tempi»nue larep.ré- 
sent»»lion du pray* nn fût p,lus l’esclave d’un# puesse 
Ignoble et malhoniiêle. [as débats s’engagèrent t 
hui» rl<i% et durèrent trois heures. Il y a dei dépmtés 
qui courtisent la p-r»»»o et qui, p.rotégés ps»r les 
murs é[»n» do FenceintM légisUtive, «u ont |>orlé 
«vos un mépuis inaccoutumé. Ceux-ls piwurliiiit 
n'aiirui*nt aucune objection do l’empdoyor connue 
une rmreen lire et i)« la pmyer 4 condition qu’elle 
travestisse tout le monde exrej.ié eux.

(d ronhnuer.)

(/’or n*nr ttUi/m/ihir/ut.)
A MB E M II L f. K kfKil K f. A T I V E.

Toronto, 2 rvM, IH.’il.
fA ehambro, ln«-r au srdr, a pmssé qiielquo» réso­

lutions 4ii sujet J» l’emploi ili-» i-cuaioniiaire» mil»- 
• aires r.ornmo force locale, et Ju cours dos mon- 
i.iiiia, > t p* ur établir le sysfeuia décimal Ia bill

pour régler les licences d’auberges a été lu une se- 
eondo fois.

La ehumbre |tassa divers items des subsides. Le 
bill |xwr I’lneutpatratiuit des pilulea « reçu aujour­
d'hui sa deuxième lecture.

A trois heures, aujourd'hui. Lord Elgin a donné 
la sonetion royale i un grand nombre do lulls.

Nouvei.i.x-Ecossx.—La législature de cette pro­
vince a été dissoute. La p>rocnaine réunion du nou­
veau imrlciuonl aura lieu au commencement de 
se|Hoinbre.

Les ttiifnnts l«*rribl(>ts do I'»#venir.
Cet lioin Mr« <rni ua veulent 

alialire et faire table rate des pirivi- 
léfe, al de» somautéa asiatantea, 
<|Uf pviur tiâlir à leur tour al à leur 
i-rulil, ,ui ee plan libra el nivelé, 
leur petit éJillce arisU^ralique. 
Tout ce aue la masse ;>uyuN(« «I 
unift dr fa nation (SKnersil 4 era 
Mitt el graiulti t * fient iont to- 
eialtt tur Jt lui ftt botet, (comme 
ils disent sans rirr), c'est de penser 
aicc rdrui que clm un 4 wmi tour a 
le droit de vouloir jooer à l’arrbi- 
trete ; cVst de payer la main d’uu- 
vre, d'A.4illtr d san/ yu./yer» <rr- 
dm» ci de toUtr U lanuUU.

Evoenb Ses.
On lit dans V.dvtnir du 31 juillet, l'arliele qui 

suit :
“ Faicment nu cLEacf depuis 1814 jusqu’à 1840. 

—Nous extrayons des manifestes de M. Mckenzie 
i ses constituants de Huldimand, publiés dans 
i Examiner do Toron tu, les fait* et renseignements 
précieux qui suivent

M 11 a été payé la somme de £ 124,229 4 certains 
messieurs du clergé, savoir: A l’évêque protestant 
de Québeo Jacob Mountain, 12 années de salaire 
£28,089, allocation pour loyer de maison jC400 |wr 
année £4,800—total jC32,889. .Son parentG. Moun­
tain, archidiacre de Québeo, 11 années£4,058, IftJ 
années comme membre du clergé ou desservant 4 
Québeo £6,167, pour lo mettra en état de peyer son 
loyer £1,392; éj années comme officier de l’évé- 
que £655, comme lectureur du soir 4 Québec £124, 
total £12,396. S. J. Moimtuin, de In même lumille, 
ministre 4 Québec 3j années £1,400. J. Mountain, 
do la mémo famille, comme ministre 4 Montréal 
£1,032, comme commissaire d’église £516, total 
£1,548.—Aux quatre Mountain £48,233 ! !!

“ H. H. Mteveus, ministre 4 Montréal £1,712. R. 
J. Short, ministre aux Trois-Rivières £2,650. J. 
Juck*-on ministre de William-Henry £2,837. J. 
Keid, F. Armand £1,601. C. C. Cotton £1,891. 
J. L. Mill*, Québec £2,544. J. Hethune, ministre 
4 Montréal, £4,175, total £17,500.

“ Chs. J. Stewart, évôquo prutestant 4 Québec 
7 années de salaire £17,003, allocation piour loyer 
7 années £2.617, pour autres allocutions £1,200, 
total £20,820 ! Ainsi 12 membres du clergé de 
l’église établie ont iitaorbe £86,553! ! !

“ J. O. Flessis, évêque catholique de Québec, 12 
années de sulaire £12.000, 5 années de loyer de la 
maison du parlement s Québec 4 £150—£750 ; 6) 
années £500—£3,550, total £16,000.

'* II. C. Fund, évéquo catholique de Québec, 7 
unnvcs de sulairé £7,000, 6 années de loyer de U 
chambre d'assemblée £2,875, total £'.',875.

“ Aux deux évêques cuihuliques romains £25,- 
875.

“ La législature paie maintenant chaque année 
£1,000 starling, pour un petit lopuu du terro sur 
lequel est située la chambre d'uasemblee 4 Québec, 
qui se louait autrefois £150 couru lit.’’

“ Lu religion tombi-rnit-elle si le pouplo payait 
moins cher scs évêqtu s et ses ministres 1 ”

Qui no voit U mauvaise foi, U muliguilé de l’.f- 
tenir ? (juc font au peuple Ici gros su loi rca du clergé 
anglican ? Est-ce que, pair hasard, Wlvtnir aurait 
l’etfruiiteric de soutenir qu'ils sortent de la caisao 
provinciale f Nous n'en serions pis étonné ; en 
fait d'auduco et d’im|«ideuce cynique, VArmir n 
fait ses pireuves cl semble avoir pris a tâche do jus­
tifier cc mot do Tacite: lutum cum veneno. liouo 
et pioison.

Alais l’Arrnirse soucie fort peu du clergé an­
glican qui ne se trouve dans l'article ci-dessus que 
comme moyen de transition pour altuquer le clergé 
caiholiquo ruiiiuin.

h’Armir trouve 4 redire quo l'évéque de Québec 
reçoive pur année du gouvernement une somme de 
£1,000 pour la vente d’un terrain qui lui a|qs»r- 
tenait. Mais est-ce cum me évêque uu comme 
psirliculier que l’t-véqun da Quebec reçoit cette 
somme t Est-ce qu’un piropriètuiro pair la raison 
seule qu’il est évêque, n'a pus le droit de vci dre ce 
ce qui lui appartient, comma CArrnir celui de dé­
biter sa feuille cni|>o so.im-e t Kst-ca que l'évêque 
de Quebec, piroprirtuire, n’uvail pais le droit qu'a le 
plut miucv individu de la société (execpité les en­
fants terribles qui,eux, bien sur, n’uni rien 4 vendre, 
nu moins qui leur uppiartieane,) est-ce que, disons- 
nous, l’evéque de Québec u’uvuit pins le droit de 
vendre ta |iropriélé pour un prix convenu î De 
crainte qu’on no se trutii|<e sur le motif qui les 
anima, les enfants terribles s’em; :e:-s*n» >!’•>'• r ; : 
La religion tombrrutt-eUe si U peuple paymi rai'ns 
iber set rvn/urs et ses miniatml

Encore un mensonge. Le icup'le ne |mio pws 
l'évéque uu actuellement l’arclievêque de Québec. 
I,»s £l<)00 qu'il reçoit |>nr unuee ne sont que le 
prix de la vente faite pair un de ses prédécesseur» ail 
gouvernement du terrait» occupai maintenant par le 
(minis législatif. C'est donc eu vertu d'un contrat 
purement civil et nuu comme évêque, qu’il reçoit 
cette somme qui chagrine si fort IY/rrn«r.

Sans doute, la religiou ne tomberait pm», si Mgr 
l'arelievèquo no touchait |ms ces £1000 |iur 
année, si la clergé était inouïs /"«yr. Mais eu qui 
tomberait, ce sont le» institutions do chanté et du 
bienfaisance que uus êvêijii» s ont étublies ou «ou 
tiennent da leurs demurs; en qui touillerait,ce «ont 
1rs «ecuura accorde» s l'iudiguuro ; ca sont les 
sommes données chaque uniu u 4 de» jeunes gens 
(mur leur entretien el leur panikiuu au college, et 
qui trop, souvent, pur lu p»l»»« noire ingratitude, ou­
tragent ot calomnient lu sur»its généreuse qui loi u 
liiét du l'obscurité dont ils u’uuruirui jamais dû 
sortir piour leur |iro|>re bonhoiir et celui du lour 
psiyi; ca qui tomberait, c’est l’achat da terreius 
|K>or églises, I.» construction d'églises, l'achat d'or­
nement», do vases sucrés, dont lu coût est payé pair 
l'évéque ; ce qui tomberait, c’est le secours libéral 
donne pair le* évéqut-i de Québec, p•»»r:»>»• t ou 
il y a uu malheur 4 répmrer, une bouuo <j-uvro s 
fuir», dn bieu 4 effectuer.

fin n» doute, 1a religion ne tomliernit («s si les 
pirélres étaieut munis |H.yé» ou s’ils lie l'etoieut |>.is 
du tout. Sans Joute, les pelils-grand* honimos du 
l’.7crn»> pirefereraienl voir les ministres da In re­
ligion sans moyeu maure de kiilrvstuncc. Ils vuu- 
draieut que lu |.rélre, qui a renoncé 4 tous les 
p.btnirs de la vie pa.ur «u consacrer nu bonheur de 
ses freres vu cette vie rl travailler e leur assurer In 
félicité elerneile Juin l'antre, lut encorn obligé du 
fendfe du tens ou de psuter du l’eau p«»wr gagner 
uira maigre pHlancv. l’a livra pmiip.lr, lu pmiea In 
dlmn 4 tra orttrea qui ae vouent entièrement au 
service «la Dieu et au tien! Qun nu dunnea-tu 
pliilbl In dliiio 4 1rs jeunes umis de IV/eeair pour 
leur fournir les moyens de mener une vi* da dia- 
sipetion, d'égoisine, d'orgin continuelle, et du 
travailler de cette munu-ro e la réforme dos insti­
tutioni politii/uee et 4 In strrfrrtihilité du Vespict 
humaine, rom ma ils disent ifan» leur jargon.

Et vêtis, mriuieiirs, lea rnfatilt terribles, qui, 4 
chaque instant, vous larguez »i ilfroulémeiit, m 
hy|iQCfltflll*Ul dé i oti r iinoiyr p"in le ptuplt, litcs.

nous, qu'evez-voua fait, que te i tes-vous pour ce 
pauvrs neuplst Avez-vous Jamais donné une 
ubole 4 l'indigenoa p voue êtes-vous jamais, piour 
venir en aido 4 l’iulbrtune, privé da quoi qua ca 
«oit, ou avra-vous jamais fuit la plue petit oacrifiaeT 
Contribues-vous * l’état liascment, à l'entretien des 
menons d'éduoation, de charité, des asiles pour 
l'iufurtune, la maludie et la vieillfsaa t 
Voyons, grands défenseurs du pauvre peuple, dites- 

nuits nlulAt, le nombre da bravas ouvriers, de pères 
funtilie dont vous retenez injustement le salaire, 
dos geus dont vous avez sur|irin la oonfiaucu t 
Ditea-notis combien de fois vous dé|ientea dans uno 
lolle orgie, une «onune qui suffirait 4 donner du 
pain 4 uiiu fumille pioiidant une lemuine entière 1

Voyons, jeunes phi la u tropes, montrez-noiis vos 
(ouvres t Voyons si «Iles «uni aussi utiles i ce 
l»eiiplc que vous voulez tromper, que l’ont été et le 
sont encore celles des évêques et du clergé catho- 
lique que vous trouvez trop richest Allons! répon­
dez. Souvenez-vous que les évêques et lo clergé 
peuvent p trouver leurs œuvres, non pos par de vains 
mois, par des |dtrases vides do sens, mois par de» 
(mis évidents pôilpiibles ot tangibles.

Qui vous a donné te mission de régénérer votre 
jhiy», comme vous le dites modeslemeut, vous, ré- 
foriuntcura poliliaues qui ignorai mémo les pre­
mières notions ue te constitution qui nous régit ; 
économistes, financier», qui ne connaissez pus 
même les éléments de l’éeouomie politique; hom­
mes d’état, qui travaillez à ébranler, à détruire 
tout notre système polilinue el soeial, incapables 
que vous êtes de rien édifier! Frouvez-nous l« 
légitimité de cette mission 1 Où sont les titres, Ici 
œuvres, les actes, qui vous donnent droit à oe nom 
do réformateurs quo vous prenez effrontément t 
Qu’avez-vous fuit, que faites-vous encore piour le 
booheur du peu|ile que vous cherchez 4 tromper, 4 
égarer, 4 pervertir par les absurdités mensougéres ■ 
que vous lui débitez, les doctrines désorganisa. 1 
trices que vous lui prêchez en abusant, sans ] 
scrupule comme sans remords, de sa confiance et ] 
do sa crédulité ! Dans quel but excitez-vous les ] 
plus honteux intérêts, l’envie et la jalousie T quoi I 
motif vous pousso i vouloir tout niveler, tout desecu- ! 
dre dans la fange où vous vous vautrez t Dans quel ] 
but celte longue kiriello de propositions que vous ! 
appielez pompeusement votre programme, et que I 
vous êtes iuca|mble d’expliquer malgré vos ridi­
cules forfanteries, vos orgueilleuses rodomon- 1 
tades î Dans quel huit Eh bon Dieu! L'his­
toire n’est-elle |»is lé pour nous dire quel a été 
le but constant des mences, des intrigues, des dé- 
clamutioits, do i'umour livpocrile de vos |wreil» ] 
pour le pauvre peuple î Dans tous les temps, les 
démagogues, de quelque nom qu'ils se soient affu­
blés, n'out-ils pus toujours troni|>é le pieuple î nu te , 
«ont-ils, («s toujours,comme vous essayez de le faire 
aujourd’hui, joué de te crédulité du p>eu|>le qu’ils 
ont exploitée 4 leur profit ? Tontes ces régénéra­
tions politiques et sociales n’ont-elles pies toiijouts 
un |>our résultat naturel d’engraisser ceux qui (, 
n'ont rien, de piller lo |ieiipile qui pwméJe pour > 
enrichir ceux qui ne possèdent pa» ; de faire j 
payer au peup.le les frais de ces regenerations et j 
do ces reformes; ou comme lo dit si bien Kugéno i 
.8iiv : d'àabtller d neuf quelques gredins et de soù- \ 
1er la canaille. El c'est |>our amener ce résultat | 
que, vous, les intents terribles de IV/trniV cherchi /. I 
4 grand renfort do mensonges, de calomnies, dis , 
moyens les p>lus vils et les plus honteux, 4 escamu- | 
ter quelques comtés au pirofit de leur regeneration ’ 
fxditique et socials. Mai» le |ieuple que vous cher- , 
chez a tromper, ne se laissera psu prendre aux de- j 
cia mut ions mensungères de churlaians éhontés, do 
misérables grignoteurs de cruiites po'Uiquts, comme 
l’roudhon op|>elle Vos pareil» : lu peupile qui sait ap>- 
précicr chacun suivant ses œuvres, vous traitera i 
selon vus mérites.

Teaare Srl(N*«rl»ll«.
Le correspondant de Toronto do la Gaxetle Je II 

.Montreal dit que lo comité tur la tenuresriguou- 
rmlu doit sous pieu faire rapport d’un bill déclara, 
toire qui sera |ias»6 et d’un pirojet de lui pruposuut 
un système de commutation de tenure qui sera pro- 
pio*ée 4 te prochaine session. Ia bill déclaratoire 
contient les di*|*isilioiis suivantes:

lu Le taux de toutes concession» faites 4 l’avenir 
ne |K>urra excéder quatre sols do rente pxrrarpieut on 
su|>erficie.

2° Abolition du droit de retrait, exce|ilé dans les 
eus de fraude.

3° 1a droit de banalité limité aux grains recueil- j 
lis du u» la soigiieune dans luquollo le moulin ba- i 
nul aura situé, et destinés 4 la consommâtiun des i 
familles occupant des ferres dans telle seigneurie, -i

(Ju d t qu’on s intention du présenter une 
adresse s Nui Excellence pour la prier de faire in- J 
tenter une actiuu pour essuyer la légalité du tuux 
élevé de rente uctuelle, et de porter la décuion du { 
celte uucfttion devant le conseil privé.

Le tell iourte commutation ubolil tous le» droits I 
seigneuriaux sans indemnité, exceoté ceux qui «out 
payés en argent nu seigneur. Qusiil 4 ces derniers, i 
le» seigneurs et les censitaires feront entre eux tel 
-rang* ment «jii* leur peruilra !e plu» favorable; et 

s ilsne peuvent s’nocorder, uno echello de coniinu- 'i 
tutiou d’apire» luquelle la commututiun sera ubliga- 
loifo, sera étoblie. Quant aux luds et ventes, «i lu 
commutation a lieu sous deux ans, le taux sera d’un 
seizième ; »i après deux ans, d’un douzième. Les 
Cents et rente» ayant été élevés en violation des 
ancieiities loi», et pilusiours seigneurs piostèdant et 
jouissant de bonnu lui da leurs droits sous l'autorité 
do décisions judiciaires, il sera créé un fonds de 
commutation pour aider aux censitaires 4 payer tous 
cens et renies excédunt quatre sols pair arpieiit. 
Mais si le «rigueur u lui-mème hnu««é lu rente, il 
u’aura droit qu’4 quatre sols |mr or|wut. Ce fonds 
de commutation so composera de tous les droits de 
quint maintenant dus ou qui seront dus ; de te paît 
aflèrautn 4 la courunno «ur l’achat des droits sei­
gneuriaux ; du la voulu des mine* dirai lo Ites-Ca- 
nadap et u|irés l’ubolition do In tenure ■eigneu- 
nule, du |troduil do toutes les ventes de terre* in­
cultes des seigneuries, après déduction fallu d’un 
dixième eu faveur du seigueur.

f.Tsr des recettes des clercs des marchés do Qué­
bec, eu vertu du nouveau reglement de» marche», 
p» ndunt le mois du juillet :

linuie-ville....................   £37 17 4
liasse-Ville................................... 95 2 »
Siint-l’uul................................... 13 11 7J

Total.... £U6 11 9J

(Par suie lélétraphique.)
Wwuvt'Ili'Z d'Kuropp,

JLNQU'aV 19 JUILLET.
Anr.f.r.Txnaa.— lot chambra tirs tend» n rejeté 

de nouveau pur 144centra 108, le bill |>our admettra 
les juif» dans le |*rlvnient.

lin lull a été introduit dans la Chambra dn 
Communes |»>ur |ieruTVttro aux pJaidrurs d’être 
témoins duns leurs |iro|iraa entrai s, et misai pour 
[•ernicttra aux é|M>u»es d'être léinuins dan» l<’* 
causes dans lesquelles leurs maris sont concernés 
(les causes ail «rimmel excepitéos).

Le» journaux anglais annoncent la rourt do M- 
Daguerre, l’inventeur du dagtierroiype.

La Times de Ixrndraa a Commencé une altsq"n 
violente contre le revenu des évêques anglican'. 
Hun émeute oraugislo a eu bru 4 Liverptool, le H- 
Trots |irr*ontir« out été tuées cl plusieurs nuti*1 
lungéreutriu' iit Hi ssée».

5
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Journal de Québec, ft Août usai.
Pua xcb Aux dernière■ nouvelle* l’nuembU* lé- PREMIÈRE ANNONCE.

oillative était occupé» de la qncition de lâ réviaion. ——
Le généni de iiiiiier* *v*t déroi* du comman. Hotmail Magasin de Hear, Grains, etc.
dement de l'armée de Pari*. Le général Magnan | ^ -------

Stanislas Drapeau,l’a remplacé. ,
Leauflùirea commerciale* a’améliorent toujonr*.
Eipaonk.—Le plan de Bravo Murillo pour la 

liquidation de la dette d'Eapegne a été agréé par 
Ici Corlè*.

Portugal.—Saldanha, a changé aon mmiatér*. 
J^iembarraa fiuunciora août è leur oumble.

Marché* Ahoi.ai*.—Loh htma du gouvernement 
du Canada étaient à II i*r 100 de primo. Lea cé­
dule» par auilo do l’upparoncu fuvurablo da la 
niuiuou ont liné tendance à la baiato.

iHcaNPi*.— Lti nuit dernière, entre deux et troia 
hi'iire*, la cloche d'ularmo annonçait un fou pria 
duiii doa piles do mudriers sur lo qiiui do MM. 
Cliurletou, rue St. Paul. Uno gruiulo quuhliié de 
boisa été la proie dci II tînmes, mais grâce à l’ua- 
aUtanco prompte do pliiaicura cor|« do |>"niihcts, et 
é une pluio Imitante, lo* demeures et autres bâti­
ment* du voiainago ont ele oxempléa.

RUE «T. GEORGES,
(Eh haut dt la Ciite (TAbraham.)

Faubourg 0t. Jean, Québec,

OFFRE ses plus aineéres rameretir.anta aux ci- 
citoyens ds cclU «lié, sas messieurs du clergé cl «ulres 

citoyen* de* campagne» pour l'appui conslaul au il* oui bien 
voulu lui donner en diverses oce«lions ; et il prend I* liberté de 
le* informer qu'il vient d’entrer d»n* le négoce, en dUblimnl un 
MAUA8IN eu lieu ci-desaus désigné.

I.e soussigné oee rsuércr que la large part du pelrontge publie 
qui e toujour* accueilli «e* antrcyciac» lui *er* continué en cette 
rlrcoMlanee, et que de *oo côté II «sure mériter davantage le 
condanee publique. ...

I** eapérance* de réu**ile qu’iveit conçu le scussigné, lur* de 
l’ouierlure de *on établissement, Il jr a pro* de Iroi* mol*, ont 
dépn**ée* de beauenup ce qu’il en attendait j cV»l la principale

et année* 1534 et 
Hobervtl, Jean At

ie physiologique,
r, e mi* M. \V lU

Pn Bom puUiea. Une pr<

ente a de* eonnaiuence* profonde* de la i liinne,
m Bogie, 337, Washington Street, en dial de mellie au jour 

aon célébré fluide Hyperion, lu meilleure préparation connue 
pour faire ertllr* le* cheveu* f mai* on lui doit eu même temps, 
le même crédit pour la production de son Année, ou Raton pour 
le barbe. Ce* deux préparations «ont également inappréciable* 
nour les Jeune* gen*, I* premier* tomme donnant do 1* ••*»*« 
et de la beauté au* cheveu* el I* seconde rumine un ualluiif * 
toute* ce* irrita lions que l’on éprouve dena l'usage des aarnna 
alkalis, surtout pour ceu* qui commençant d avoir do le barbe. 
■,'uavei'le, et vous verre*.

A vendre per Ws. BOUI.E, l’inventeur, *27, Washington
8lA*téiSr«tch*s JOSEPH BOWLES, Halle Médicale, marché 
de la Haute-Ville —31 Juillet ISM. 31.

Ca qui auit cat tiré du Mtu>- York Evening Mirror 
28 mai, I8é9 s

BAl'MC DE CEtiatEB a a u v ace nr. wistab.
Parmi toute* les panacées Annoncée* pour leguériaon de* maui 

de Phumanllé, risn encor* n’e mérité plu* la ronflante que le 
Ukumede Cerisier Sauvage. Noua le eonaidérou» comme una 
■réparation de I* nature. Simple, vûr, plaisaut à prendre et étant 
mujoura certain de guérii toute affection bilieuse |>ulmuuaire. 
Noua avoos été témoin de aea effets surprenant*dans des ras ron- 
sidérés comme désespérants, et nous pouvons eutiseiencieuaeinent 
le recommander comme une des meilleures médecines du monde. 

Voici un témoignage d'une source ire» reapccUbtc :
Boston, 27 novembre 1850.

M. PoWL«.—Cher monsieur. Quoique toujours opposé A voir 
mon nom figurer dana le* Journaus, je vous rend* un témoignage 
non réclamé, et vous ave* la liberté d’en faire usage selon votre 
bun plaisir. Dana l’automne d* 1847, je fua atteint d'un rhume 
violent qui fut auivl d’une tou* qui dure tout l'hiver et le prin- 
tempv ; il me eau»» un soulèvement de sang et de phlrgme conti­
nu ,„t jour et nait ; et je perdis en substance et eu foree. J'ta- 
seyai nombre de médecine, avec peu ou point d'riet | j'étais 
faible et commençai* à déae«|>étrr de ne jamai, recouvrer U aanté, 
quand, lur l’avis de quelqu’emi, je fua induit d essayer le Baume 
de Cariiirr Sauvage du docteur Wiatar. Apre* en avoir pria 
cinq bouteilles, je me suis trouvé nnrui, presque bien, cl j'ai lieu 
de erove qu’d cette médecine eeule Je doit mon eiivtrnce. Je 
■erai bien aise de donuer plu* d’informetiona i quiconque voudra 
ce référer A moi.

Votre serviteur tréa-humble,
WILLIAM WHEELER, Epicier. 

Avenue Harrison, 730, rue AVaahington. 
Pri* SI U bouteille, ai* limiteillcs pour fi pilaires.
A vendra par JosgPH Bowtr.a. pharmacien, place du mar­

ché Je la Haute-Ville, et cliei Jot» Mision, pharmacien, rue 
BuaJe, Haute-Ville.—31 juillet IHfil. J f.

t.N BOM HF.MÉDB.
Cee bitter* oligéoée ont reçu en leur faveur le* plu* haut* té­

moignage* qui ont jamais été donné* en faveur d’aucune 
autre médecine dana le monde, comma peuvent le voir tous eeu*

3«i voudront prendre la peine de lire le* certificats dea citoyens 
ont le caractère et la position vont tré* connus, et dont les noms 
ne pourraient pas souffrir U 

méde célébré.
Comme curatifs pour U év^fpaie, l’aathme. rt toute rapéee de 

débilité, ils n'ont point d’égaux. Paitea-en Tassai et voua con­
naître* leur eSeaeité.

KKED, BATES k AUSTIN,droguistes, 2)1, Merchant’* Row, 
Boston, agents généraut.

Prit $1 la boutrille, si* pour 5 piastres.
A vendre A Québec, en gros rt rn détail, rhe* JOSEPH 

BOWI.t.S, Halte Médical*, marché de la Haute-Ville, et chef 
JOHN MUSSON, UroguiaU, A l'oncoignuro des rue* Buadc et 
du Port.—26 juillet 186i. 3f.

raison pour laquelle il' a’anùunee aujourd’hui * l’aUnition publi
QU€.

Le soussigné déaire etllrer l’elteatiaa particulière de* habitants 
des camp ignés sur «earhdx de farine qui aeront toujour* do la 
meilleure qualité et aug plus bu prix poaaible*. Outre la firine 
entière, il aeraoff-rten vente uni: »« >éce de farine appelée hinni 
.It Wring*.expressément préparée pour l’uaage de* peraoiinea de la 
campagne. Celle farine ou plutôt celte fleur qui ne coûta pa* 
plus que le farine entière a de* propriété, rare* : outre «ou b m 
goût, cl!* fait le pain tré* blanc et love bien. Ce* dînèrent** 
farines aeront vendue* par peaée au déair dea acheteur*

Enfin le soussigné Invite chaque citoyen de U cité, e p«**< r A 
ton établissement de commerce pour voir se* article* et a’aaeurer 
de leur qualité. Tou» ordres Itisaéa èaon magasin seront ponc 
tuellrment exécuté*. .... , ,tp Le* article* aeront expédié* A domicile et tens frai* pour 
lea acheteurs.
lp Pour favoriser lea personne* voyageant par eau, le auu* 

«igné fera transporter Ira articles achète» rliei lui, à bord dea cm- 
harcelions, sens frète pour lee acheteurs.

STANISLAS DRAPE.AU,
Rue St. lieorge, faubourg St Jean.

Québec, 2 août 1861.

■et* N»u»»ljrn<> ofl'rt’ i»n vente t
W ILS. lentille» française»,ponraoiipe, 
MA rie., pois vert» de prance, pois blanc», qua­

lité supérieure, trus-cuisaute, farine do toute, aorte*, grain», «cl, 
etc., ete., etc.

STANISLAS DRATF-AU,
Hue St- licorgue, laubouig St. Jean.

Québec, 3 août IK3I.
AVIS

Aux ReKltetrateurs.
LE lottuigné informe messieurs les Kcgiatratoiirs 

qu'il a toujours en mains des Livat, ILams, u l'usage des 
bureaux d'enregistrement :

Registre* A ou B!
Livre de Minute ou Day Book.
Iwlfx It .Vumes.
Indtx t» Ktlaltt.

Le papier esl de la meilleure qualité, la reliure la plu* furie et 
le* livres sosit fait* auivanl la lea avec fur nuira Imprimée», et se 
vendent A 1res bon marché. Messieurs le* Ragistraleurs qui ne 
peuvent pt» veniv A Quêter, poutronl lui adresser leurs com­
mandes par la poète, lesquelle» aeront exécutées avec prompti­
tude.

J. T. BROfSSEAU.
R, rue Buade.

Québec, 31 lusllet 1RS'.

(A Ctuttigne du soujitt.)

FERRON­
NERIE,

COliTEL-

Ouvrages sur le Canada, ele.
«"P I" Canada, dormit 1749 juaqii'à 

„ 1760, publie per la Société Littéraire « -
V°fïK' 4* "4tou''*rW »“ Canade, entre lei 

1642, par Jacques Quartier, le Rieur de Ko 
phonse, de Xaneudgne, «te.

Co l. cti.in de Méiniiircsel de Relatione eur l’Histoire Ancienne 
ou Canada, récemment obtenus du* Archives publics en 
France, publiée parla .Société Lit. et Hist, de Québec j 

various Pinion*of ihe Transactions of tho Literary end Histo­
rical Society 0f Quebec , J

* ‘-'“"a'1», from its discovery to the Peace of 1763 i by
W. Smith, K»q., g ,0),. ’ •

"ctewuifp^q' i * Par,i'mtr,U,y >nd PolilieeJ | by R.

Hawkins’ Picture' of Quebec, with historical recollection» j 
Review of ilte Proceeding» of the Legialsmr* of L. Canada, in 

session of ]8JI, with Appendix | liy A. Ntuart, P.,q. 1
lïih i**J*£\ exhibiting a complete history
of the late (lebeiliou in L. Canada, 2 vote.

A vendre par
T, CARY

Québec, 24 juillet 1831.____ A“ bu,eiu’ du *’ (

CEUE.Mü^NIAL UÜ CONCILE PROVINCIAL 

DE QUÉBEC.
■ JN.noml.ro limité do cutiies dit co pamphlet e»t

déposé A la librairie de MM. Coté k Cie., cher MM. J. k. 
JL. *l J- ,T' ,,r libraire* de celle ville, etehe* M. Brunet, bedeau de l’église de Rt. Koch.

Prix r — 15 ti,ut.
Québec, 24 juillet 1851.

AL<)UKR, I>()SSE8E[()N IMMÈDIATK. 
^Tîft W0EUX MAItiLiN.S eii piurro a troisûliiKoa, 

JiüflL l’un* Rtsae-Ville, rue St. rhrie, l'.ulic
faubourg St. Jean, rue Richmond. S'adresser A cette 

imprimerie. ,
Québec, 24juillet 1851.

MAITRE UKCOLK DEMANDÉ. ~
u t>< uoiti d un Iiisfitiilnnr qualifié |ioiir tenir 

«ne Eeulc-modcla en t« paroi.se Sic. Uenaviéve de B*- 
tucan. Pouritifuruialionaullérieuris, aadrtiurA

Pi Lit KL KIVAKO,
17 juillet 1.31, U l:Cul'

~t " ’ banque
D|LI HAUT-CANADA.
W h BUREAU do cetto lianqtic a été ouvert dans 

la ÜATisag C Lot’g t , KL L ULADK. Haute-Ville.

LA BOUTIQUE A BAS PliJX
Restera ouverte un molg de plcis,.

JV1. ( A SE I i *“ '““'i?"• V"'''' "" P'vt 't" 1» m.' St. Jcnn, le ,,,'c ,1.r>ÎS?^ °°mKn MARCHAN,,,8ES t'ttANC.VISES .."amis-

Il c»t vraiment éionnnnt
jamais.

.... „ voir comme l’on pont acheter
cet étahliwement.—17 juin 1851. à bon marché lot meilleure articles, à

A. HamelFreresVH)
RUE SOUS-LE-FORT, 1 F

Ba^c-Ville, Québec, 11 A
IVn°r ^M'fÇnfte, rfronn»iM«nnta dr lVpcr>uraj;entrii| qu’iU ont rrçu du publir, vainiarntt retté rrrnuion pour 

SEMPVT i »,r,P.r* et.',^'rrn‘ informer qu’iln «ont pnlrén en nm dernier liant, leur NQUVFL ETA B LIS- 
wm,.leMe(^MAÏtci7\Nnù<lV'vrLi;T'i,i^c,’‘ r'V'.'I>»rderniem Brrtvagm, L'ASSORT! MF. N T le plu* 
CHAPF.AUX^e Uutc osji/re^H.u^méisieùrx"^ ^ frH"V*"<r« el "tti‘,ri‘:,‘i|“’1» ? «!• " «tue qu’un choix .lo

‘ —AUSSI
u, un assortiment général de haï

remercient ls-s« nienhieum du cletg.- de Tu e. t.mitun. nt qu’il (.|,t 
temji* quite ont en mainn, nnehui* dea plu* varliw d’ETOFFES A S(

* COliDE IffIVAi r. tu. ii>e ci ilvivi

LE

espèce pour messieurs
—AUSSI

UN ASSORTIMENT GÉNÉRAL DE HARDES FAITES.
il ont r» r;n d’ei y, et len iiif. nuei.i

COHDE I10AALE, DRAPS ELASTICS ET r Ri; r Es
DR.M’S D’ÉTÉ, ÉTOFFE D’ALBERT.
CHAPEAUX 1)E SATlN\l SSl 

“ " LIVOURNE.
“ LAINE NOIRS.

TOUT EN OROS ET EN DETAIL A

Québec, 10 juin 1851.

DES PRIX TRES REDUITS.

A. HAMEL 8c FRÈRES.

J. F.

. Québec, |0 juillet 1861.

BK.UlhtlAW,
Gérant.

Aux marchands de la campagne.
| KS aoiiirniçiiéa offrent maintenant en vente, l’as- 

*ortim,iit le plu» varié d« I.IVKFS DK PRI F.KES qui ait 
taniai» élu imp rti.cn cell.’ villi- ; aussi Livres, Plumes et autres 
fourniture» d’école* A de» prix réduit».

J. k U. CREMAZ1E.
Rue de la Fabrique. N ° 12.

Québec, 31 mai 1851.

Ont ruw<-N de l luolowit . d’IliNloIre, 
dt> l*itt«-mtur<% de Ilrolt, do 

Prlt'roü, otc,. Hr.
■" ES xuuxgigué* offrent en vente mi nssnrtiment 

li'Ouvriigtt ilt Vuolceit, d'Uitloirt, de LiUiraturt. de 
Droit Franç.is, et auvsi une granJc variété de Livres Je Pliures 
richement relié» eu maroquin, v<au de Russie vt ru bvaarr.

J. te t). CKKMAZIE,
Rue de la Fabrique. N s 12.

Québrr, 31 mai IS5I.

Frs. Parant et Cie.
JJNFORMF.Nl leur* an.iu et le public en genuml qu’il* ont transporté leur ETABLISSEMENT Mu ■. U 

nouveau et spacieux magasin, réoemmenl bâti parCn.VRI.rs Langevin, trr., u0 IG rue Sbiù-le Fort
f ' Il A V îl IQ BV* ?'d7’*nl üC°"f,6a l’*r vu,*' el ”rl en n,Bin «bswliment lié- pou plot' de WAR-' 
LHAMJIbR» dan. leur ligne, comprenant: Draps fin* et M-^rfins. Casinirrs. ,atro.s de Water. Mvu.l.i.s
^'B ”JSTm.?îîrï!c. '■»*> C‘',™j*un'’ Cl,U*. B»,

vr . —AVEC—
. n ruperbe chot* de HARDES FAITES dans les derniers gt ût«, et par lee meilleurs Tailleur*

—AUSSI:—
Chnpeani et Culottes huilés à l’épreuve de IVau, Valises, Sac» de tapis, etc., etc.
Québec, 10 juin 1851.

S. R.
Dana le» cas da rhumatisme, d’affections nerveuses «t névral­

giques, le spécifique de R,dw vy agit cumin* un charme. Au 
moment même de ton application, u produit du mieux rt guérit 
des pire* accès de rhumatiamc, goutte et paralysie. Pour l’het- 
nie el las maux de tète nerveux, act effet» soul prompts et vflrctifv • 
dan» I* fait, il est le seul irméJe possédant quelque pouvoir sur 
le,*nvaus de névralgie. Cuinlueii y a-t-il de militera de souffrant, 
de ce mal erual, le mal de tête nerveux, et qui n’oiil jamais pu 
as procurer un mieux permanent t Celte médecin* produit non 
seulement unaecuura promptement, mata un* rura véritable, ai 
l’on veut en faire usage eonfurniémrnt aux directions.

T’C DOIM.OI'REI’X.
La* douleur* algues et cuisante* qui accompagnent celte triste 

maladie, pdndUaaldans tout le système avec la rapidité du choc 
électrique, amt instantanément arrêtées parcelle mémr méde­
cine. Son p'ivifoir est tellement puissant que la mal de gurge, 
l'rtirouemrnl, l'influeura, la maladie deans, les irruptions, rte., 
ont été guérit dans Irsca» let plu» violin!,, lea un» dana cinq 
minute», Ira aulrra tout vingt-rinq.

A vendre par Jovvrti Buwtvs, pharmnrirn, |4aca du mar- 
cb* d* ta Haute-Ville, etcher John Musson, pharnvacnii, rue 
Burk, Haute-Ville.—10juillet 1851. )m.

COXfiOMPTtON.
Comme charun t* tait, la raiaompliun rat unr maladie sur la 

Compte de laquelle ou est beaucoup porté A *t fialter. Elle e< m- 
meure «t progresse d'une maniera si insidieuse, qu'elle a déjà 
fait de» poumon» une masse d’ulrerr, sans («pur ainsi dite qn’ovi 
«’en sait aperçu, at bieutél la prrinivrr r«|Hvsiti,iu A un rhangr- 
tnent de température, amena I infiaminalimi v-t dans peu de jour» 
ou qurlques semaines U consomption e.t déclarée. C’e»t poui 
rrla, qu'A toute» le* |u-rnMiiira affrrlécs de toux ou autre» ma­
ladies de» poumons, noua prenons la lilmrlé de recommander l’an­
nonça publié* dans ce journal de I’cxtrait (HlMiqvK |>K et- 
niamart é* ruLMoNainit ng avnaoN, que l'un dit être un 

remède certain pour rail.- désastreuse maladie.
A vendra chai JOÜF.I’II HOWI.ES, A la halle médicale, et 

rhci AKDOt'IN, droguiste, msrrhc de la IImtr-t ille. et clici 
JUIIN ML'SHON, druguutr, rue Buadc.—13 mars 1851.

ETC.
Aux marchands de campagnes et autre*.

T K cotmifftié reconnaît avec gratitude l'cncoii- 
ragemewt liberal que le public et apécialrmcnt ses amis de 

la campagne ont bien voulu lui donner, vt le» informent qu’ayanl 
fait crtte année écv importation» plus considérables et avre dr 
meillrurrs conditions, il Ica prient de vouloir venir visiter l’assor­
timent complet d’rffat* dans sa ligne qu'il peut vendre cette année 
è dea prix beaucoup plu» bas qu'A l’ordinaire.

Il nrend la liberté d'appeler l’attention particulière dea mar­
chand» de I» campagne, sur ton assortiment de coutellerie, le 
mieux choiai cl le plut confortnr aux besoins particuliers de» cul- 
' valeur».

riuvicura centaine» de Jour aines de lin.es idntcv pouraeiesde
' nu prix ordinaire.

AVOINE!
l/e tOHttiynC ul/rmi tie jour en jour.

ma INOT8 IVAVOINK, qu'il von-
f” dit A uu prit ralvonnahle. Un pout en 

retrnvr d’avance et connaitrn les pua, m s'adressant au tous- 
«igné,

STANISLAS |)ltAIT.AU,
15, rue Ht. lit-orge, faubourg Si. Jean.

(Haut de la rélr J'Abraham.)
Québec, 6 août IHfil.

ARGENT TROUVE.
ihlUCONQHE atirnil perdu unn ci-riamiv gomtnn
'w d’argenl, |«urr» s’adresser A François loinlirr, eommrrçanl, 
Basae-Ville dt Québec, qui en a fait un* trousailhr dernier, ment 

fi août 1851.

TROUVE,
MVIKR, ■préa-tnidi, iluna unn ct-rlninn run tlo 
*■ Québec, UN l'ANIF.H, renfermant dtfférrnla arlielea. 
W propriétaire pourra ravoir le loul rn payant lea frai* de rrt 
avvrtiaaeiuenl, al prouvant Milüaainmrnl sa prnpnété. 

h *»ûl IHfil,

A VENDUE,
WTNK terra ailuèo au village do Snint-

Fievra d* Charlribourg. île deux arpent» de 
front sur 20 arpenta da profondeur, le lout rn culture, 
aver maison, grange rt étable, jardin, etc. 

j Un pourra, A l’option, «jouter é I* propriété el- 
kdc*aua plusteura arpent» d* terra ru bots debout al 
*autra*.

8’adresaar ta propriétaire sur lea Haut,
. UABKIKL BEDARD.
^ août IRAI.

UN RE1KRC1NKNT
l’alitanna da MM. Chamletob, jo prnndt la 

liberté fl'offrir met tineérra rameitlmenU aux différante 
C'»?» da pompiers qui uni al généraiiarmant toncmnu A sauver 
leur propriété A* l'iurrndie, rail* nait. plua partieuliéri ment M. 
Mrllv, rhefdu départaluenl, M U capitaln» Burnt rt *«• bout 
émit Ira areoara vont inapptéeiablei.

, U. DALY.
Québec, S anût |R5|,

travers dr fi pour» A fij ponces, au-drmnu»
3tH) baril» de poudra F. FF. FFF. d* l'urti-a et llarwy, de 

Lootlrea.
Plomb A tirer aaaorlis.
Ite s'iuaaigné attend de jour en jour des Etats-Unis, 50 dou­

tâmes da cardes A laine de la célébra manufactura de Whitemon . 
de Boston ■

Fault, faucilles, manchet A faulx, en eao» kt in pktaii.
E. MICHO.N,

Rue St. Pierre, Basac-t ille.
Québrr, 31 juillrt IHfil.

NOUVELLE
M/VISON FRANÇAISE,

l-ROVIROIRKMKNT RLE RUADE, N°. 12, VIS-A-VIS LE 
rRESItVTCRK.

f KS anoraignèe viennent de terevnir directe ment de 
l’aria, par Durham, et nflrent on lento. A bon 

innrrhô, en grue et on détail.
Un grand a-mortiinent do Livre* de prière», de litté­

rature, de droit et d'éducation.
— AUSSI —

Svuliera en satin, et liotUneu élégantes pour daines, 
Mmirhoira Brodés, parfumerie de l.uhin,
(’ravales en unie, el chemino. pour hommes, 
llroNSo» à ongles, h denln et à habits, 
l'i’rte monnaie», briquet) et Imite* complètes |\vur fu 

meur»,
Parapluiea et paranoïa, nourean genre de l’eri», 
l’api’trrie de commerce et de luxe.
I ruciflg, Uinitiers,chapelets, statuette* religieuses. 
Boite* de mathématique*, lunettes mieroncopc», 
Longues-vues, lanterne* magique* etc., 
l'Iaqura et cadre» tous nouveaux pour le daguerréo

»yp*.
l'-iNluita chimique*el pharmaceutique*.
Papier porcelaine pour carie» de visite» de.,
Carte» géographique» en relief, *
Montre* en argrnl, etc., etc.

Vin» fin* français, Nauternc, St Julien, etc., 
Mau-de-vie, 1ère qiinliiii.
Fromage de Gruyère. Sui«m. 
l<c» oousaignéa ont un» maison a Paria et è Ne 

York, el se chargent de faire venir »nr ordre, dan* le 
plus bref délai, toute* *orir» de matchaniline» et de 
produite français et américain».

BOKSANGK, MOREL h <’IE.,
Une Buade, n° 12, ria-è-vislr l’rr»l<ytère. 

Qnéliee, 21» juillet 18M. |m.
PIERRES A M ( H T.\N(i ES.

■" ES soussigné» viennent de recevoir par Clora 
* Sjfmr» d* Litrcrp ol, cl oflVent en vrnlr de ma­

gnifique» Pl EUH M A MOULA NtiES d» 4) pieda de 
haut.

HOSSANGR, MOUKI. k Cm.,
Rue Buade, n" 12, v i»-ü-Visio Preshyière. 

Qimliec, 2U juillet I8r»l. lin.

ON e besoin d’un jeuno homuio désireux d’ap-
l’reiidra le métier de menuisier.

S'adresser é e* bureau.
12 juillet IRfil.

LASSONADK TRÈS HRII.LANTK, CAFI’. 
KT(’.

Ï^KS onitMignéa offrent en vente

ÎtHt ( Faaaaaaé» Dé» brillante il# Fmto-Ricc,

Maintenant an débatqufment île la goélette f'itmt.
— AINSI —

fit) |MKhea CafA veil superieiir.
RUSH, LENFF.STKV te Ci*.,

Quai dta Imies.
Québar, tff juin 1851.

(orrcs|mmImii’o avec TKalip.
■ ES soussigiiék ayant établi du» relations di- 
mA rccte» avec Florence rt K«.nie. importeront sur urdre tous 

Ica arlirl,» de manufacture italienne- tris que table* en niatbre, 
cainiVa, niosniqiira, statues, rtc., etc. Ils fuun iront aussi tuua 
Ica ouvrage» publié» par la congrégation de la propagande dont on 
peut voir le catalogua a leur librairie.

J. te Ü. CREMAZIE,
12, rue la Fabrique.

Québec, 17 juin 1851,

Editions illuslrcos,
Qt’ELQITF!S EXEMPLAIRES illustré» et ma­

gnifiquement r> lié* des m/tllrun écrfe.iih)/ranroiset autres, 
A des prix coiisidurablenicnl réduits, u vcuJrr par

J. te O. CREMAZIE,
Kuc de la Fabrique, N ° 12.

Québec, 31 mai IR5I.

«F

Arlirlos de front.
MTN nsnorlimcnt riche et varie d’article» de goût 

tel» que Evxntail» en ivoire, rn plume, rn papier mâché. 
Article» en ir, en argent, en noire, comprenant Houicnira. Car- 
nrl-drb.ll. l'ortr-nionnaic. Chjpclrt* en or, en iiAtre de perle, 
en pierre* précieuses, Néerasairrs de voyage, Portc-ei^arc» de 
divirac» qualités, rtc , etc., a vendre pnr

J te O. CREMAZIE,
Iiuv dr la Fabrique, N - 12.

Quét’cc. 31 mai IHfil.

Boites françaises el souliers pour dames, 
ele,, ele-

UELQVES douzaines vio Bulle» F’mnçaises
vernir» cl non veiiiir», Ki-ltiiir» et Soulier» pour Dames, dr 

ruir verni, maroquin, salin blanc ilm ir, 11 qui Iqm» douaainc» 
P.mtcuflcs française».

J. t, O. CREMAZIE.
Rue de la Fabrique, N c 12. 

Quéliee, .11 mai IHfil. ________________ _

Papier peint français.
IMS *on»si!:iii’s vi.-iim-nt »!;- recevoir directement 

^ de Fiance, par lr Fnlrltlf, de Bordeaux plu» de 2.IXSI picera 
de PAPIER l’F.INT, (tapisserie) Ji | uis Jautt ud* é 25 thtlint 

la piece. PARAPLUIES de imillcurr n ie Françai-r.
J. te O. CKEMAZ'E,

Rue de l.i Fabrique, N ° 12.
Qaéhee, 3! mai 1851.

(■riUMle Rpiliirüon
DANS LES 1,1 \ R ES DE PRIERES DOUES 

SUR TRAM II E.

I^t'R.MI'LAlKES do prières grand format, in-12,
3/»,

N OU TEL ETABLISSEMENT.
Chapeaux à la mode de Paris, Coudre* el 

Xew-York, à la hoiifique
Sir K “18, RUE DE DA FAB H l QU r, HAU T E-^VTLI.E, 4V ;

( ri-i/rtant ocevj/t comme magasin de tapi», par 11. Benjamin, rcuyrr. )
la ET TE WINE prennent 1» liberté d’ârroncer leur arrivcV de N.txYoïk à Qn.Tcc, «recta

assortiment choisi de ( hap,eaux élégants de
SATIN, SOI K, ET C ASTOR,

pour messieurs et jeune» garçon», k la mode U pin» rérei te, telle que n nii.t. cart it troduite d.m* 1.» Ftài:-1.. 
lesquel», quant au g. ut et n ia qualité, Mirpassent tint ce qui s été r flert jusqu’ ici au public.

r , . «f ftr* pri.r très-bas.
Iœur choix de CHAPEAUX et CASQUETTES d’e.Tam* et de jeune» garçon». dWè» 

expre» de celle mnivon. mer.tr d dire visité, étant, comme le» article» ci-desM.*, d’ailitlvbde uouvenutt et . . 
plu» beaux qu on ait vu* it Québec. 1

Chaque article sera garanti tel que représenté, et jeurra être chargé A la convenance d).« ai heltuis .. 
la ca» eu il ne serait pa» approuvé.

Québec. 12 avril 1851. (jm.

COXTR1MXXOXCE.
Ixe soussigné ne va pets oeenper U- poste on est la statue tla gênerai

!#>»(/>.

rcicr, comme
|K)SS(

T TC soussigné informe le public qu’il ne prendra pas possession du pojtcpccnpe par M. Merci 
,1 lu Aiiiioticé, vu que Ci tlo propriété u depuis changé de maître, mais t! prendra 

du cAté sud de la proptielé que Us .Mc»»ùurs du >cminnire viennent de ichnbilitcr sur la me la
Fabrique, n . -5, en i ice du maiché, lIaiit.'-\ i Mo, vu i! va ti.ins) or*i-r soli fluids »lc corn mercc tic
fourrure, chapellerie, vie., cl se liane, par us midliions que e local lin permettra de faire a la vuriélu 
de ses a rt ici» s. nttriler la coiitimmlion de cette faveur publique qui |’« necuilli jusiiii'ici.

°" Uouveru a «on magasin, un choix de i-liapemik a ia moile, d» Ncw-Y- rk ; cl miv: varie t» 
de chapeaux de Londres vt de Paris, uiite-i d. > demu re» inoJt».

11 mini des chapeaux à la cou venu liée dis messieurs du clergé; loiiîc* sortes de coulures de 
fantaisie en draps, telles que cnsqtu u. s, cio . i’oiinc ’s » ii vo’oiir avec bande et gland d'or, clc., i ;c 
et se chargera comme d'ordinaire j eiid.mi ’Vu du s.an des vêlements de fieliclcrit-s.

Nettoie et repesso les chapeaux et execute, sou» lo j lus court dtlui, les orJri-s dont eu veut bica
l’honorcr.

Québec, 6 mai ISM.
F CINCR^ D.

in-1 *». 3/U, 
gr. in-32, 3;'*

J. T. BROFSSKAP.
H. rue Iteiide

" ” may) n
<• “ |mit

Imitatieii dr Jé»ii»-rbri»t, 1j.
Juiirm'-e du clirelM-n. 3j.
Faroii-irii romain, in-IH. Ig),
IVlit |>aro)u)ru, In-32, l/«

A vendra é la libraiiit do
J. T l’.ROrSSF \l',

H. ru* Huadf, vi» A-vialr .’ritbyiero. 
Quélirr, 1er juillet IH,'i|.

MéltMléOlIN.

■" K soussigné vient tlo recevoir directement de la 
OA innnufartiirc drs Mélodccvia dr I et fi octave», qu'ildi»|Mf 

aria A lira prix réduit».

1 juillet 1831._______

la (oinpiiunli' ilii ivii'i;rapin' de l Amc- 
riqur llrilniiniqiu’dii \«rd.

Q V A T K I É M E V K K S 1 ’ M E N T.

a vis.
M* l'!»*< nationnntre* privilégias rôtir compagnie

^ Bout par lr priant! noliftéi*» qu'un »fi »rnii'iil il* IH.i’X 
l.tU'IS, r.ullv du t'aua.la, par part, r»t niainti liant rvigo, rt 
payable au bureau dr la romp*i;mr( le TKF.I/.ICMK joui 
d’ADI'T pi,slmin.

Par ordi* dr» dirrrirm»,
HF.NKY W. « Kl.ril.

Scciéiair*.
N°. 2, rnr <1 Jarqur». (

Quélier, fi juillet llvfil. \

liistruiiHiils u minin'*.
IK ootisiigné otl're en venic uu approvision-
a nenirnl dr» anadila. prov uaul dr« F.lata-ltuis, ronaiatvnt rn 

ralrauv A patente, A dente A rassort* rt htumant »*vr lui-méma. 
rharrue. dr» meilleur» hhnranl*. ruhivatrur». rouprur» drvégé- 
taux, faulx A râtelier, fouirhr», faucille», baratte» anglaise» rt 
aaiériraiiies, «te., «te.

IIENKV 8. SCOTT.
Québec, fi Juillet IHfil.

ON demanda un jeune garçon ou une jeune filin
eapablr d* servir ilarrn un umt»«ln de u six bamlivi • •éebi'*.

A VENDRE OU A LOUER,
¥ A MAISON spacieuse» oeeupi e vu.b-tant

Jij’JL *^ro
i- i ~m,,i ■

MAISON \ LOUER,
\ iiniis»>n d'Iubi’.iiioii dernièrement 

^rij.r parle l>.r Mi l.iMasT. voisin, de r. lia 
ocrflpce pai le n>u»i,n«. Elle- v.-l l.urnie iFapparvil*

Québte. Il luin ISfil.
HENRI S SCOIT.

eomme ll.ilrl pal M lli'S.’xl l'r.vj 
éi’inie. rrnii.e et un grvrd In rin silui v pu » .1. I . i m 

dan* lapin» belle par lu du viliaee de K .in,nr»»ka S'«du»»ir (ourlcOar 
n Kaniouratka, A Pi.hkk Dessaint. écuy.r, ou A Quebec, « '
Z. I’chkxI’LT, écuyer, atoeal.

Kamuuravltx. 2* juin IHfil. 3m

MI'N emplncemanl, aiuv rtenaul A Jos»,h ’NST'Î V M'A 1 '‘ " ' n")**1
¥ Prélaboin-, «nui- au laî...... . .- .,-K , ru." ■■•*' Joa-te t,... .dr eu.............. .. « .!■ ......

dr, loaaé». du .. lé ...d lr I, d.te rue conte.,-m e,» |U.» Mil» T. I ll KRR.

A \ EN DRE,
«m 

■ an-

rapabl

10 avril HUM
B'adn varr A ce bun au

Its.

||UYIKIl Gt *1)1101 11*b]i soit biiMnild'ms 
|mrVi«ndans uu dva hxKgxida ill M. F. lit ri AI’, lur Si. 

Paul, oé il tvrvvia rn diqol l»ut« quai.lilx d* quai la que Ion 
01,41a lu,» luir.mhn.
3| mai IHfil.

I qnante cinq pnd» dr Irisil ,ur cinquante cinq pied» dr pt.joMlr.il, 
„-«»uic françaiar. «vt» u«r uiai»-n rn l-,i.;„. a deux iia^i- il 
inanurdv, ersnplélrini lit lime, «y.un dru» iii.triMi» ■ „ lia- ai. - 
l-q-rinint rl b** logrmrnl, -Jan» le haul. Fi lle niai.-.-n r«t «Uni r 
dan» uns dr» rur» Ira plu» lavoinblr» pour lr rominerer. il cm 
dana lr mrilli ui elal.

Terrors Unira S’adnaær 
airur J •«. Pretaboirr, où a Fahi 
rur dr» Fo«»ét, ,,» .)•»,» la dur 
rommuniealion di » liter».

Crus qui dot,ml au dit «irur Joseph P,, lab. uo. a.mi pn, 
payer lr montant de leur* eomplrs cuire le» main» du d,t c„r 
Fab. Ourllrl. N. P.

UEO. II. MM \K|).
Quobir, 11» juin ISfil. ?f».

Nuim’llt’ T;i|iisMTi<’ l'niiieaisi’.

IK soussigné informe ri-spi'Ctneiwemeiil .«i'< nmi»
J et lr public qu’il a r. eu de l'ariv, 7.» licit. - p >*r -r» *la 

Ta|i»»eiir avre lr« borvlurrl» propre» A rliaqur pairon, élaul rr 
qu’il y a dr plu» brui en ee i-enrv aujourd'hui ii I'jm».

On Inwvrra au»»i eher, I, it. un : r.v d .. n-, m.!
meuble- d'ae*jou, noyer non, lail» danv le iliii.iei q ut. -h »| ••* 
réduit*.

.1 O t Al.l II Kl ».
Rue Saint-A allier, pié* du Pare A boia. 

Québec, fijuin IHfil.

Mrntiivu rrl Amur, rue M. J> un, Haute-A Ile 
Quebec, 7 novriubre IVu*. 6m.

UORHII.I.ARD A 1 Ol ER.
. p« ut so privur«T rn u'Ii'niDl au ^anî.»'ii Joau »(Mi«*iv;tit\ ptitrurrur tin «iis IV .. '. . * ^ . .w il.-a a a a w» . «  .................... I • ^ I • M' «I II Ull Util ** > • l« .1 11 . • U « îl % J li V ^ I l la M | f OJ • H L •

IÉN Ol II I. k T l’t IlIFf» Ib'ldlll, x.xixxx i a* * » • ■
... • . t «lit i«l KM \|.N >1. Ill h ht . un bhiuMm tiilHlIarJ, am»iitropriott’ i u I iMi l’iHirra nrrnüri . â ......1 1 11 tJUf I I 11 Ilftll> rt tlIlUl » l« III lllllxi « > il 4Hll I ’l’Il ll'l.

AVIS.

RAMONAGE DES CHEMINEES.

IK annasigiié ayant rité nppoiuté ” Sfhvvii.i.an 
a ne NvwoMVU* ’’ fer» evoeulrr le» «die» qui lui »eron! H’adra.arr 

idrratOv isvur le ismonaqr dr» rhratinée». Jean.
I.e* ordra» Jvvronl êter dépose» avant fi heure» P. M., rhe» IS iuin IH.5I 

M J. Dm marchand, rue SI Jran, n» fiq, deuxieme

rie de rhei le Dr. Raill ivgriNi. rl iitentionner le nom dé U rue.
n1' .le la mai*„,i ci l'Iuuia a laquelle roui leqma h 

uvur».
P. F AAII’EAI',

Huivcillanl du liauionaar
Quebec • juin I8>) Ji.

■ ’NL'.ii sm'lmiil le frunçnia et l’ivnuhiia
™ I l l* - ^ra| hu . < !t*. . r.é».n 1 ..il u, r 1 Int r r, u n e invtitutiii r,

fi Ml J il» III 1 itvli 115 It r»*tilrol< du çouverncmrtil, Kit au -uuvi une L,mille.
S'il!Jrrsai r A e « buieau.

IS mar» Is* *1.

■ Ol i> DKLAG)E, • |v>nx île Julie l'nquel, ne sel l
® * Il B|N»flN4l 1© «i\l||t*l« dette ci ut.at tei i n -on 1, un i n. ■>, a

qu'il tu* »l lllir t)u« (qu ’mire par o, fil ou qu’il parle ., 1, erne.
*i) mai >.*l Ik.

■ ’NE nersenne ili • ircrnil! nehelel |K)iir elle roll
™ l ÔM vl« *i» i). nlun % t!u W u. lis, ou- ur- dt -irruv d't u uu-

po»* rt iiHiift i-l »*a»Iri b>» r uu Imtruu u, ci k'utiml.
17 avril IHfil.

A VENDRE,
.m. «-.t ettlr».l»vli PI IA K’Ik >N ru b n

t'N IM I X TM v » « A s.
A Dame M. E. ti ***«T. Ilaulv-A ille, rue M

.4 ii'iiilri* a ia librairie de rf iourîi *-
l'KLQl’KNcxcmphiircsclc I» I us lnirc nili ici» 

lr -vui-M M.imdlaU. CC»f.r!', C ».-n*»»»«« <•* 0,H 
|cnge( " 4* ta^i» in-18.Q'
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Biirau des Terrw dé la Couronne,
.Montréal, 10 Juillet 1851.

AVIS art par le préoeni donné quo lp« Terra* de la 
CvurM.ii* ei-eprè* «pé'ifiée», »u nord de l'Ottawa 

et du St. Laurent, dane le Um Canada. seront offerte* 
en i«at* par l*e errant» locaux respectif», suxquel* l'on 
drrra »'adr*u»r, le et .pria U "QUINZIEME jour 
d OCTOBRE prochain, aux prix mentionnée ci-He*- 
ano«. et aux condition* indiquée* dana le* avi» public» 
de* deuxième mare, mil huit cent quarante-neof, vingt- 
ci«iaiime avril, mit huit cent cinquante-et-un, et k 
relia* inaérée» au be» du pré-ent t

TOWNSHIP DE LOW.
A gene* d* Aimé LapoiîtaIHR, écuyer, Aylm*r. 

Prix : Trait r hr lint Purrt.
Rare 1—I>ot» numéro* 1 à 3t» contenant de 47 k 155 

acre».
•* 2—loti numéro* 1 a 41—45 à M, contenant de 

2* à 119 acre».
•• 3—Lot* numéro* 1 à 56, conteoant de 00 à ISO 

acre*.

TOWNSHIP DE OO'FORD-
Agence d’IosACF. Pt kkrf. ÜÉHY.écuyer, St.Raymond.

Prix : Deux du Uns l'acre.
Rang 7 — I/it* numéro* 7 a 16, contenant de 15 k 200 

acre*.
" 6 —Lot» numéros 7 à 10—J à Z, contrnant de < 

à 200 acre*.
•• 9—Iaou ramero* 11 el 12~0 i Z, co îtenant de 

17 k 200 acre*.
Tnut permis d'occupstion obtenu cnllusoireirent ou 

pour l'avantage d'ooe pemTne autre que ctllr 7 'nfn 
ti_>nnée wra réputé nol, et la personne 1 ayant obtenu 
paarr* être poursuitie en dommage pour toute dépré­
dation co.-nminr mr la terre durant sa poa*easiou er 
rerto de te! per mi».

N. B —I .er* loisible aux personne* ayant fait de- 
arnnr», d'argent pour i'arpentage de» terre* d*n» 
Go*f.-rd. de elioitir l-ur» lot* en aucon temp* avant <e 
joir f récité, pourvu que de» réclamation» mieux fon­
due* qu* le* leur» n’aient p*« alors été formée», et 
qu’m même t-n-.p* ei-e* paient 1 honoraire de 1 agen:
poor r» permî* d’ocropiti, n. obtiennent ce permis, ou 
pr-nnert ter *r.-sura* nece^sirc* pour i obtenir.

*22 jai'lei 1851. ________________^_________

Bureau des Terres de la Couronne,
Montreal, 15 mai 1S51.

tVI> «• rar le ;ré*ent donné qnc le* Terre* de
■ • * iir*W Pu*<

iu .u e St. Li- I, »Liées * U àtmttAc de c*r
mot» tt* i'jjj tt j-if nyyx* tniqoeUr* Wt d*t

utxiitMB l'iBrwBC j*j 'ocyt àl-rf txtret bvr ti'Ojt 
p*é ■ , Micat » leodrt pif Wt ifMiti rtoptrlfi», i

i 7 !• l ll.I.FT
à.x *‘*4t mtr* i ~ ~ fî {i-jwcm ui coû4iUou 

| i ||^ |n im pitl/i 4*f •tff. •»! huit ont
r«irt,'*.r*B*tC cl i* it*t uni, Bai t*Bil cet t c tBQucr.lt»
. , *e vej out a i .* t* yxr le *« . *:i% Peu' Tile w •«* ortirt
r: c ut.; i, du .j tt ri-féti»»- + t*nl dtr er.

T y* i.f.tiiiM ( atmettt ptflc d’i'jcBM 6e* * McricUOB# ^oc­
ra,'* il *m* *9*d■*' •* rr^*cij»r d# k«r dr «i tk j*fC-c»pÛ0B Wf 
ccc êe*r mlf t«t»l le -il i*«mk ; pffOcJb«inv fort
t r 4 C ’ .i • t l JC tl it U**1 -'*C - - • C Bfl C * 'éX foil CthCII.

f..?l a* t~ezi* 4»«f «nVI# tt p*m&€ n’tyiM pr*jré j 
i» if. flcoii-cr drjf ; 4c r^twire ta dit erratic »«oU»l
4g »** jBorcirc cwfitt eeim ci - "•;* d c<*
* „ ; * tt, rmrtt tvfi ^*1 |'*t m d* ccdr lUc» tu f*xrc et
i ri d«7(7 k4* luptwrl*

• • • • i • • • • • ' ' - #
* _• * A j'ù r * p **. «r i*è f\f 7f pcé •û^r.t * u

.• . rrité
.

UXt 4'ut Mlle QBK ccaoé J trt ééatmmé. ter* 4épfté 
, . _ c.^ Tis*, cc* . 1 * -, •■-.-* »r'.r* (^-.',w..ifft*3***ftrr*r

... . j t ; i to i, a t» Urrt , U lui |o«c - « r»

• jt- '.’vryetUt> d* :u Ur'i *»rr»l *^r«*
U »r*eobvii*», p*jé» par «• bare**. «*■»•« •»« * moi- 

II' •» « ,noa ; i'tVJi r»ut Cir*l C4«l
»■-, î» I» fée— /• *» rri3«r "-»rr t»t»r«*a.

, C. . I I r*.»» , .’srjumur, fie «a-use
jn i , »•_, - , :x;ej, ri«Vc«.rw j»f *« L*f ia «
t ■ æ ,i ruta, •;***.«-r l-r4 t-u: d* i^orhef. et «us
, .Ta j. .j. »*■ ci-»- wto, s*r proCacuo* *'••« »uti»i*»t>m 
r/,,.-. ;• Up»**, t* Uj e?nu,.' t» f»*r : Cm ücwrirr <n 
t»-r. K ■; ; ,*to Ltill'ilr i» d« q«l il
i/éaku ». »• \j*- * M* ium< • ; «: .v • '«u» l »rp«<.toi.r
»«.■ • v- c». .•tire, 6t fUm»».'» feiv-'r,* ,ei.l« M
tll -o m.- a| _g|ftl 'Mgé |4* acJ t«Utl wCIfl taJBCÛCf
t' * lu 4" <tfi c-m tttceèt

... «. ; K-I reça et }u»e.'. «• torrti taui loo;>*ê«
i,* U ali r-trtaex.

A L'KNSDIGNE
DU

OROS LIVRE,
»o* U rabetqo*,

M*. 1.

9*'porter»,

* -• ■/» 4* >*»«»’ t.lTIUl'l. ^ r t . - i, -' JéelrtM.
TOHNMIir bt tr.K *- ; Tl OUI».

J*rtx : />vr Cte/iai / .i^rr.
|.i-{ —tus», ' t 22, t«Mul b "t » l'W

-—j/,1 1 | v. cttU'llt -*> Kill (M(/.
: —tt S2 ***■il» >:< •'

• i—l,i-j 1 » 10. iwbivi 4». t>3 • I Xi «ert»-

Ar i'tltli'tn Ii.tr t'tjrr, kiwi».
Ton s s il l r D ». • Il r. k T s t ï . 

prix : Z^ur Ckelint P.I't:.
; S—|y I : » JT «t 2: a « - y*»- t»t n- -i » iOV

». - lyy» I 1?. Ht 4» •• » I ' „!»».
7 -l/uu I » Xi, eto-tof.-t 4» >.I . ' • «'•••.
* -LkU I c *îf. *•' 4c *>7 * »«re*.
V -U, . » 20, NUmst 4, Xi * 1 m»o

Af---» 4*Mr*il L«i bo", 4e. T- . It'uro 
roi.HTt o». m t: v t r. k s t <» vs > . 

/■ru ; /veuf f '.e/ina T.l'r». 
r —ly«« I « », t*'/ in 4. 72 » !'<2 H

2 r. •« I • », r«lniM 4- 00 » U*
4. i m - uu-l/Xi . *7. ' - v»i»t t« • 27 *r.nt

i< fit»»»!» km.
J O N C| l I ». H ». .

iriMi 4» 4-, H » K. «t 
TowatHir lii

I m : Peut tti/iw rArrr.
I....» l—lss, I a 2.- 2. » 44. t*»tio 4- ÏS 4 ‘ 7 h.»,.

» 14— »• ti, f ■•tor if 4' J! • loi ters».
> 2__I/X, | a |», tt»to»," 4e lf*> • US

•• « Iy». I * X,. «*Vr.J4 4'- '*t • I »T *»r„.
" —Imu I » W, ry.v»|M b W>* lé» uni.
• *, —1,‘X* l* Î7, nati'.Mit b >î * 141 uni.

7_|y/j, I » 7, n-/t«*n< 00 «tr„
Itltl, «.rec-t i»»,,n**-
X,/ • Il. tv»ty»»ié i'Xl tof», eb*TJ*.
22 k 2 , •»*» ■'< l»i»M

. ,r 'j---ryt, U »l, e {’l * |B
Si__f^t* nfalull 4* «**»* 4*** . liai *« péf**
'•"•’éfl* *••••«*»» VI 44»é*tb»«, It-'/, •*^l*er
■ MI..U , I.N i III.LIK IVj*. !4-

Lun au di » Terr^ de la Couronne.
.Montr-al, 21 jam lHr»l. 

Kxee .ti j r, vu ». r r,, • r , e n é r» 
.K», *« mi» .y

Bureau îles Terres do la Couronae,
.Montréal, ti Juin 1851.

4 VIS c»t par !• présent donné, qu* le* Terra* da la 
Couronna, ci-après spécifiée», située* dan* I* Ba*-

Csn.nl», au nord du fleuve St. lusoront, dam I* comté 
do S.igocnay, arpenté*! k la demand* de certaine* a*- 
•ociation», rt par rapport auxqaellr* le* membre* de 
ce* mémea association* n’auront pa* encor* *lor* exercé 
leur droit d* prè-empiiur, seront K vendre par l’agent 
local, JOHN R ank, écuyer, de Grande Baie, è qui l'on 
devra s’sdrfvsrr, à rompii-r du tjUlNZIEUE JUIL­
LET proclnin, au prix mentionné ci-dea*»ua. et au* 
condition* énoncée* dan» le* avi» public* de* 2* raar*. 
1849, *t 25* avril 1851, wiles que modifiée* par celui 
du 15* mai dernier.

TRIM DEUX SCHKLLINS L’ACRE.

Toirnship Caron.
Rang A—Lot» 31 à 30 5 39 k 75, contenant de 12 k 

100 acre* chaque.
Bang nord du chemin Kinogami—Lot» 2’2 k 86, de 0 

ù «50 acre*.
" sud du même chemin—Lot» 22 à 85, 50 acre*. 

ToirnsMph Kinogami.
Rang *nd du chemin Kinogami, section oue*t—Lola 

46 i Cl, de 47 i 60 acre*chaque.
Même rang, section est—Lot» 1 è 36, 39 a 67, de 25 à 

93 acre*.
Rang nord du même chemin, section ouc*t—Lola 46 à 

64, de 49 a 76 acre*.
Même rang, section est—Lota 1 k 36, 39 è 67, de 25 

à 86 acre».
Rang A—Lot* 1 à 39, 50 acre*.

Tovnthip Labarrt,
Rang nord du chemin Kinogami, section ouest—Jets 

1 i 15. 50 acres chaque.
" sud du même chemin, section ooett—Lot» 1 k 6,

8 * 16, o'e 30 à 83 acre* ;
Rang premier, ouest—Lots 1 i 12. 100 acre* ;

" nord du chemin Kinogami, section e*t—Lot* 1 
a 31. 3‘J à 45, de 33 à 51 acre* ;

•• »ud du rhéinin Kinogami, section est—Lot* 1 à 
31. 89 a 45. d» 21 i 100 aerr» ;

Ring premier, e«t—L l» 1 ù 29, 1U0 acre», 30, 189 
acre» 5

** deuxième, est—Ix>ts 1 k ?0, 100 acre*, J0, 199 
acre* 5

“ truU’.èire, est—Lot» 1 k 29, 100 acre*, 30, 199 
acre*.

Toirnship .Mitalrtrhouan.
R»r ’ A —Lots 1 à 2’\ de 13 » 93 acre» chaque ;

•• B—L>!» 1 è 28, de 47 a **9 acre» ;
•• C—L ti 17 à '0. d- 81 à 14.5 acre* ;
“ 1 —Le'.-1 à 1". 29 àôG. de 100 k 167 acre* ;

Rang est de Metabetcbouan—Lot» 19 k 24, de 43 à 04 
acre* ;

•' oti-«t do—Ix t« 19 à 21. de 99 i 126 acres ;
•• 2—L/?t« 1 k 18, i.'e 29 a 56. 100 acre*.

Toacni’iip .Mety.
Rang ! —Ixts 1 À f». c à 21. de 58 h 99 aens chaque ; 

2— Ix t» 1 à 21. de SG à 100 acre*.
T'-irrs.Mp Signay.

Ring 1—I.^N 13 » '20, H*1 acre» rbaqne 5
2—I-ot* 1.3 a 31. de 88 à l' O acres chaque ;

•• 3—Lot» 13 s 31. 100 arrrs chaque ;
•* 4-l/ü 13 à 31, 100 *cres chaque ;
" b—Lot» 13 à 34, 100 do do
•• 6—Lot* 13 * ai. 100 do do
“ 7—Lnl« 13 k 34, 100 do do
" 8—Lot» 13 à 34. 100 do do
•• 9_I^t, 13 à 16-19 a 31. de 59 à 1 ir> nercj» ;
•• J S-cti' n -ml—Ix t» I k 6, d» 101 à lôlacrés;
“ —.Vct:on prinopaie—Lota 1 k 41, de 91 a '2J.'

acre, •
“ A—I 'U 23 k 38, d* 7-5 k 146 acre*.
N. D.—L-s acb“leurs d'aucune des terre» ci-hxu'.

• périf,-e*. q ii en pa’err nt le prix entier, le no aiant le 
31 .-c-rr.bré j.r /chain, pourront effectuer leur» achat*
a un cbe in l’acre.

Le-s u ci-l.au' «péciC situé» »ur le chemin Kino- 
garni, ‘er rt sujets v x effres d’nclroia gratuit* de cin 
';na''.é arr—, ri’devanl faite», en vertu de I Acte 1 et
5 Vi> t. 1 hep, 100.”—10 iuin. 5f.

—Â’visT
V E *M3^ig’ « prer <1 1» lil*rU’: d'informer» le» amis 

et “ j tiï.'iç gér «-raiement. qu’il »’e-t muni d une 
IIARRETTE jiropre au dénéragement, et qu’il 

'flVt'.er* *'.ui 'e plu- Cf'Urt délai ie transport de* meo- 
b'es, etc , en gsranti'é-ant tons dommage».

J ué-ire de p us faire connaître qu'ii a en main».
• v - ftimeni siipertiede ME1.BLES de MENAGE 

le L-ultt de-cri{ *■' n».
LOTIS GÜERARD. Meoblier.

A .'en-eign- de la chaise d'or, rue St. Paul 
B» -*.Vi e. 29 »rril 19-51. Cm-

BUREAU DU KKCKVEUR-GftNfiRAX 
Toronto, 27 'b’rtmbrt JkV),

% VJ - f.nl c est f.-if 1- présent donné que le re-
r>.. .,.7. • ,1 r.t prêt • rtrheter. ou pa r, tou» 1rs effets

-• ■; -, ■ ,-!/» f.... Is torvtxiè*. prytaiit intérêt annuel
* * ( .* r, i,. i. -. j r — ; »« » l'A'léaiea Je fir,q snnées a

..r - étions reoi au»«i Sont rérhitn'e n’»ur»
y, ,► . ,. ie., «I . rt i,oi 'prient intérêt Je 6 f 100, serrait

• • • é- S - - *sr-, f, j, le d’uU r.»«t J>«» ta.
A.:, ».t .0 nrf- .* irre^s JoanJ <jur |» seeeieur-sanéral riche- 

, -, • ,1’s ,« mes'»» t li.-Mtê Je iKk'ntur*» des inrrr-ii/is de
<r n , • r —ci écrisnx'.r» de» dJhentdres de distante.» 

;,r. ... P Us (yds eona.lntéa préir d su'yts de 21l innées 
,«x .m». ; •-/d’iniérè», payable» tncuapoa».

i .,»r léÿ

*»• la rabviqm, 
Xi*. 1.

AVIS.
"■T K «ouacigné ortro ««a (du* sincère» romoretment* 
Bj Am* amis, au clergé «t au public en général pour l’en- 
•ourageiaeni qu'il en a reçu jutqu’iel comme relieur, «t il sera 
prêt en tout Ur»|>* 4 exécuter tout* sort* d’ourrage» dam *a ligne, 
tel* que Unes de compte, Album», Scrap-Book», Livre* 
d’Iieurc*, «te., avec diligence (t ponctualité.

ALEX. LAFRANCE, 
Relieur,

Québec, 3 mai 1831, 3m

LE GUIDE DE L’INSTITUTEUR,
contenant

uns «Pris de rRponse* aux questions insChéïs 
DAN* LA CIKCULAIRE DU SURINTENDANT 

DE L'ÉDUCATION, ETC. .
PAR F. X. VALAÜ12, ECUYER.

CET ouvrage est maintenant terminé et offert en 
vente ches tou* le» Libraire» et J I» Librairie du *ou»> 

•igi 4.
jjgl.'ouvrsgc forme un volume format in—12, contenant 2UU 
pag*s.

l.c »ou»iiz.ié a rru, en irhetant le privilège de cet ouvrage 
pjur le publier, M rendre utile aux instituteur», rt SU put - <ieu 
général, et il ose ctpérer en obUoirun prompt débit.

F. liENDRON,
1m rai y tc *-l.i»a*i»x

29, rue St-Uahrù t, 
VU-à-tB l'Hotel de Mme til-Julicn.

Montréal, 19 Juillet 1850.

Adresses d’afltetres.
CIIARTIEU & LABRANCIIE,

NOTAIRES,
BASSE-VILLE, QutUc, me St. Pierre.

Quêter, 15 mai 1851.

P i^ W AF LE l’R, Mcnblier et Chaisier, 
* F90 MA pjo. ms, rue d'Aiguillon, faubourg SL 

Jean, Québec.—8 mai 1851.

B1
F. DE VALOIS DUG AL,

NOTAIRE :
UREA U et résidence dans ln maison do M
Wm. \ i*nivi », encoignure nord-ouest «k» rue» St. Joreph 

ol tirant, a Si. li'H-h de Quebec.
Qürtlf, ' n., i 1 -■» I • 12m. __

fE Dr. P. BAILLAUGEON u iransp-rté son 
d djiuicilc au ccin de» ttt- »*5 STE. ANCiEt.E et ST. 

JEAN.
Quebec, 17 itril !*5!. * !2m.

OLIVIER M ADMETTE, relieur, rue Stc. Fu-
mille, pré» I» porte dite de Is Canottrrie — 14jatnirr 1851.

FUS. LAFLKL’R, ir.ci.Mier-tbfuiNtv, c il*A-
brihim, et rue Si. \alitr, Saint-Roch de Quebec.—IU 

juillet 1850.
E Dn. LANDRY n transporté son doni.cile au 

5, rue du F y t si», coin cp;osédu L'r. Manchet, 
bec, I I m*i 1850. ____ ___

'MIS. BAILLAIRGÊ pratique rt enseigne l'Ar­
chitecture, l’Arpentago et le Géuio civil.

Rue Snint-Fmnçois, Nw 12.___ ___
tau 9 UEL t î A t 'YIN, maitrr d’équii'age, tient d« s 
.'X chevaux de louagr, tu numéro 19. rue Couillaid, llaulc- 
\ ilic.

IF. !»r Ui.I.t>. a établi »un burtau ehei ton père, M 
j Well», Inspecteur du feu,au numero 23, rue Ste Famille. 
Qudbec, 10 mai i *17.

F O N D S D È
^IeiiblcK «le menage
m vendra à des prix réduits p<ntr de l’argent

- coraptanL
.'adresser u Pxr.xa* Daotns, 16, rue de» louts, Saint-

Roc h.
Québec, 12 «eptcmhre 1850.
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iL a j 'iv a Sun I
^ 'r/MiiM i' M» II’. d* l>»

Wf 
jm I r*.

|4»A'/ /(j.iIm'I n» #è**# «C4. Ill*
\+n . *'*9+1* l •« V* h*t i

« '.J’d fé f Id rr«Hl< U# f l»Jif Btl'f «j»k/.l, €fl
• 4* IS mJl'Jtr ^|*l l

f

llur -au dr* Tern**» dr la («iinmnf.
M'.r.U' J, 12 jUllit 1*45).

Il, e p-n t >n Kit< • n<-é I,-fJouvrrnéur-fâenéral 
IbMbM Ii.bXI IjIKV <to«y.f d* la parc»»*» 

f. lUfB'ju^, yU u«U 4*1 'l*rru la I »9+
•i»iU lAtmbep XtjU+4, h 4«m Stt WarM^pi lUAb+tl

H»» L8m4i, i**

12ti.\ii* ailier oxydé.
Rcnittle souverain pour la dyspepsie, l’asthme 

et la débilité générale, ne renfermant 
point d’alcohol.

w E CÉLÈBRE F.LIXIIl OXYGÉNÉ wins nu-
MA |»„ge d’ale'.h-d »»t un reined* rùr po<ir la drsi^ps,* dans 
toute* ses différente» ferme», te Ile» que d'.ulcur» et brûlement» 
d'estnn.se. C"B*tip»tn,n habituelle, ritcmse ai:-ri, mal de tète, 
manque d’appétit. Ilémorrhoidra, tueurs pendant la nuit, Asthme 
| ou sent dan» l’estomac, maladie de nerfa, froidure dts
extrémité», faihlr-se dt» membres.

DÉBILITÉ GÉNÉRALE,
Et tous le» lymplome» indeatripublei de ttlle maladie uni* 

vendie. ... . ,
Il ,»t aussi le rreitteiir Unique enrr u p- ur i révlnir et guérir

LA 1 ifiVP.K ET LES ERI.SSON8,
f>t Fliair a requle» témoignages le» plu» reeommandabl*»que 

l’uii ai' ism»i» offert» *u publie en faveur d'aucune médicine au 
nioiide, et e.t approuvé par qtielquet-uni d«» meilleur» roédsrias 
•,ui en f,t t usi^e dam leur pratique.

p,,„ i, rr u.e U plu* satiifaia-inte do auecès d>- ee remède, 
voyes le» pamphlet» qui contiei.nmt toute» le» particularité», et 
eo même temps le» certifirat» de»

.membres du congrès,
et d’autre» pertovin»» bien cov.nu»» du publie. Si quelque» fier, 
sonnes désirci.l quelqil’j'ltre inf rmstim. .urfilte

in estimable .médecine,
ils sont Insi'é» a en référer aux Agent», rt dr »e satisfaire eux 
même» en voyant le» nombreux» lettre* et le» certificat* de la 
plus haute res|ycbxbililé.

Da. titi. B. (iltr.f.V, propriétaire, Windsor, Vt. 
RFED, BATES K. AUSTIN, marthai.d» droguult» tngro* 

26, Mere),Kos*. ISnab.n. a.ents -énfruix.
Paix : L ne piastre par bouteille ; 6 pmif 5 piastres.
A vendre s Québec en grn* tt en détail, elis x JOSF.PII 

HOWI.l.S, llalte-Méilmale, marché de I* llautc-Vill*. et ebex 
J'MIN Ml S SON, li'oituiite, J l'sècoieiiur» de» rues Buade 
do Fort.— 13 ma! 1831. 4m.

Magasin de Chapetnii et de Pelleterie du 
Canada.

1, R U B BU A DR.

fK virwigné ofTr« set r*rm«rctarant* la* |»l«»n »in-
A en re'/sir 1-t marques latteuma d’eneonrsgi me ni qu il

v f.e-, Us »,. .»# defeiérea, ,111 junf.W de l’orea»i-.n pe.uf in.
Cumser «es «•»is tt la p ib 1st généralement, qu’il rient de r.eet.ir 

» de satinet d* a»/»e, d'u;
*• i * t • ' 1 is l.« l. * scrip! rm, qu'il vénéra, eau. me l or- MA , „ peitirmna élairnt ilann lin état ri 'iilr-sîrmt iesn

•î; ' ' ‘-Bf T'” I- médecin* et I"» ami. du m.laili, |H-n-
rt...... eséeutée* * ordre, et «ne grande I vuènl le en* dét«»péra, et MF !■ poinL d* moarir, rca

rusé d« rn,,. «ci J’enfseU de lame, satin, et castor, l.yijoura m», rliu-js-. Ont élô guéri* par fO rrUlèd* merveillrux

N'F, LA NEGLIGEZ I’A*!

LA COXKOn PTIOIVs
Peut se ruénr et I’» été des millier* de fois par le seul

EXTRAIT CHIMIQUE DE
Cerisier et de Pulmonaire de Judson.

Jamais on n'a pu découvrir avant aucun rrméd* infaillible
CONTRE LA CONSOMPTION 

| ES Cat lea pilla avancé» de Phlhyv:e pulmonaire

4ssaut pi
mM J, Furl 

* I s.-ica. d A as. o a ;p-y le t if

bureau de» Terres de la Couronne,
M'rhlrtol, 2'1 non IH51.

IL • plu • u'i« V.rrti i.» »' r. n vv.xnvi r f;»-
. suit toSs«i> An»*»»» R ••. »'*(•!, du 'nssir. p 4» 

CiimM, »ge«t, él’s#r» J* dsepus*» Jss Ta»»** Is • -y,, -..y 
,o -<nat.l h ,!«•"»•»» KsawUs, fra Us t/avsnsiaps de Iwnybrs »l 

Idare-vv, e>«.ld J* W

ïrtr ATTENTION. 4H;
ÎK Su*iuiuné offru a v« ndrf, a *!• n ton- 

j ditiouB lil>«rali «, w magnifique lot, bitué 
i « s«»( devant rE*|>lana«l»;.

V. If f>«--lrOUW, No. '.il
Y. KVAXTUKki*-

QuèbBff, |9 drcèfliln* H50 1 ‘i n,‘

— AL'Mli —
f «sq'.eVev d» drap de tM»1e« se*V/«.
N H Fut des seules en rfvs a de* terme* libéraux.

I I.KWINE.
Q»/b«e, ' I asril

Manufaeture de Savon de <|nelnT.
ti’. •. ns. :>rié prend la liberté d’upfu-ler l’ullnn-

d : ,-r et desmar, hunda-eosnanissii/nnairet <ur wy<
», ; .!> f,r ant de ,'<n dlahliaMmenl, lequel il p i- 
é «I en ',ualité s re q ji, si impeeté »«,».,* si ^r.i.d* 

t/io. !• .de I I y; / et supérieur pour le lavage. I.n • sssi dissi- 
ftf.il twt éni, • f »* durée et l'éesMnis du lin^e.

I y » .i,’ ,t a su««i e ,«i»n. rn'f.t f n main un aisortiment gé
r ér. 
t ous I

28

41
*/>

• • le faiii ,i..» et autres, de tonlea lea quallié»,
prir. .haridelle, »lr , 't psuldispnser mtsnl' liant de 
i b i • sac.'i jauee pile, supérieur, 

r» id-m ld-i„ id»r,,, ssevr.de qualité,
>1 Idem Idem de e.osleurs ,sujet,
l l'itsn id» m 4s Wmdtor,

vieio i4,m d'Amsr.d*.
—ALWil»—

te !'** r he -'y lb *,
,-lem lr,é Tu.sksy,

» V'
K"« tau dr-tm, 

le eu au* e pV'l.lem*,
leel, s b.a. «il « I» h'asde, 
id'ie . éu, • « ClIrOn,

• *, * sel de Ia,..p, t 
|e u* <•I.-e '.eu* wsr.yi.rrr k. srisrle* SI 4 s «sus «u ms/ssui Voisin 

4» la L> qu. 4s I Am»',.,.,, fc(1 ».
A J MAAIIA>1Q'.ébu

et ,'iijt s pn>fi t nijf.i Lien qn* jamais. CV*t un rorn- 
pi,u - dr m -d amont 1 particulièreinnnl Adoptée rt «imeii- 
liellt-mi'iit ni'Crsanirc* » U curn du

It II l 'M R I T DE LA CONSOMPTION.
Son "p«'r.iti'.n r t douce mai»cflicatv j il drtnrhe Ira 

mucwiib>r qui CAunrnt du ni grande» difllrulté», ili* 
rninur la txiix. et nid* In natura À «• délrArrnsarr par 
l’i'xprrtoialibn ilr toiitea Ira partira ir.alndr», ninénr ou 
i l.angeuii.iil élonimrit dans lu respiration, rt In poitrine,
• l tout i i après qur Iru prr rripti' oe rira plu» riilè- 
|,r< a trièrfnritis, lea af/ina *r» plus As*idiia rlr-u parrriti, rt 
tira g rdru malades n’unl pn* réinmi k donner le plua 

l de ru tit aoolan, mont Au ronsomplif.
DES milliers deconsomptifs

ont été trr o oéu trim ton irai en Ai hélant «Ira méilrrinp» 
rlltr» I r I ». Il I }»!*->. niai- qui n’ont été que dr* palliatif» ; 
mai* ri ilo'ci n'rtl pas raolrmrril palliative, c’ral unr 
( nee raliv-iilr pour le» poumon» ulcéré*, Ella n«v rnn. 
lient am un puni ipe iinlétère, rt I'rmiai qn« l’un rn 
ferait prouverait Lien mieux non rflirnoitu a guérir U 
l on-r/niption i*t l' otr- le-rnnl.i'lir» de- poumon*, tnl* 
que • rxrhamrnt d- >*og, rlmmiH, rlonlrnr dr poitnnr 
rt rln côté, un or* noclurM:», rtc., qua loue l< * trrll- 

t'Als il u m,ml r.
N ,u« mon», rrr/i environ J000 rerlifirnt* dn rurra 

mrrvrillriue,., qui noua nul envoyé» dr> méslBcm*, dr* 
roi. ii t r* - dr • n-rrhands ; fri.n. I» pohluation dit r». 
(Ititui. ni* rti.enblerait trop k du cLatlisWuisnir,

(non* la* montrerons volontWr» k quiconque a’adrrMiera 
k m.tr* bureau). Cotti' médecin* parla pour alla- 
mênm partout où on l’emplolr,

J}vit.—CrtW médecin* H) vend en grande» bouUille» | 
«ur la magnifiqua envaloppn *ou-trou verra la nom 
ilt» proprintiiirr», JuDSON # Ci %.. New York, k qui 
louai** commande* rfoivont ôirr adm-eéra»

LA CONSOMPTION.
Tout la monde «ait que r’e-t une maladie trompeuse, 

elle commença et progressa d’une manière si imi* 
dieux# que Ire puumona ne sont plu» qu’une manse d’uL 
oèrn avant qu'on «'rn appeiçuivr. Alors Ir plu* prtil 
changement du rlmuil au froid amène une inflam­
mation, rt qurlqtir» Jouih uii qiirlqur* arinninra aprèi, 
ou dira : il est mort, ou elle ml mûrir de consomption 
hâtive* Pour tou* le* Rhume* ou lr« maladie* dr 
Poumon*, nou» conrrillun* de voir l’avertÎMirmeni rn 
faveur dr l'Extrait chimique de Ceri-irr rl Ur Pulmo­
naire de Judson qui p**»e polir être UO spécifique 
contra celte épouvantable maladif.

SURDITÉ.
Servex-von* de l’huile acoustique dn Dr. Laziirrtti 

pour roua guérir dr In »nnliié, au»«i de tou* cm bruit» 
dreagrèablr-, tel* que lioiirdonnriiiriit d’inacctr», mur­
mura de cu-cadr», aymplftmr* précurseur* de la sur­
dité. Bien de» personne» sourde* depui* 1U, 15, 20 
an», dan* l’habitude de *e servir de cornet» acous­
tique*, le* ont abandonné* rt se sont trouvée* complè­
tement guérie», après en avoir employé une ou deux 
bouleillr». Celte huile a guéri de» cas de surdité de 
10, 15, et même 30 an*.

LINIsMENT DE IIAY POUR LES IIÉMOU-
Kl IOI DES.

Le* cas d’ilémorrhcïde* le* plua sévère* sont guéri* 
radicalement en peu detemp* par le vrai liniment de 
llay. De* centaine* d* noe citoyen* ont été guéri* 
pour toujour* par c» liniment.

tpéjT Précaution.—Ne l'nchetr* jamaia «’il re porte 
p a* le nom de Comstock et Cie., sur l'enveloppe, pro

Sriétaire de ce Uniment ; car vous serra trompé par 
e faux articli»

AUX DAMES.
Baunt vcritablt Jt Colombie pour la conurvation Jtt 

cheveux.
Si roo* voiilrs avoir une belle chevelure exempte 

dr crasse et de teigne, ne manques pa* de von* pro 
curer le véritable Bnume de Colombie. Un* tête 
chauve *’en trooverait bien au delà de toute espérance 
Grand nombre de personne» chauve» depuis ‘20 ans,ont 
obtenu une belle chevelure pnr son usage. L'âge, le 
srxr. l’étal, la condition, n’y font rien. Ce b-inne 
fait circuler librement le fluide qui remplit le cnnal 
dont le cheveu est cren-é ; moyen par lequel des mil 
lier» de personnes à cher eux gris ont recouvré la cou 
leur naturelle de leurs cheveux. Dana tou* le* cas de 
fièvre on trouvera que c'est une lotion de» plu» avait 
tageuse* ; quelqun application* empêcheront de 
tomber le* cheveux. Il lionne de la force à la racine 
de* cheveux, et ne manque jamais de leur donner un 
lustre éclatant : comme parfum il est »an» égal.

Il lient trois fois autant que plusieurs autre» prépa 
ration-, ma! appclét-i Re-tnuraul pour lea cheveux, et 
il est beaucoup puis efficace.

Precaution.—Ne l'achetcs jamais s'il ne porte pa» 
|r nom de Com-tick & Cie., «ur t'enveloppe eu vous 
aurez de» contrefaçon».

LE VERMIFUGE DE COMSTOCK.
est le remède par excellence pour le» vers. Il expulse 
invariablement les vers du cor p* de» adultes, et des 
enfaol». Il ne peut faire aucun mal à l'enfant le plu» 
faible, pas pin- qu'à l'adulte le plu* robuste, rt ne 
•i anque jamais de détruira toute espèce de vris inte». 
tinaux. I* prix de 25 cent» par bouteille, met tout 
le monde en étal il en aiuir, et tou» le» parent» qui ne 
IVnt n*s, exposent la vie de leur» enfanta à ce* de 
truc-leurs de la jeuur««.e, le* ver*.

POUR LES HOMMES ET LES FEMMES.
“ Jono Cordial " du Dr. Lazaretti, oii Elixir pro- 

créatif. Ce remède est prescrit dans tou* le* cas du 
débilité rt d'irrégularité dans les fonction* naturelles 
Voici les qualités qu'on lui reconnaît de (établir le» 
fonctions de la nature, et d’êlie un remède certain 
pour le* gen* marié* impui-sant», pour le* pert- i »émi 
nales, débilité générale, fmb'e-sr ilrs organes génitaux 
etafr-ctionsnervru.es. Comine Ionique, il est sans 
pareille, c'est aurai un remède certain pour I* c««n 
komplion, l'indigestion, afTsissemcnl des niuicle». las 
■itiide*, faiblesse des femmes etc., etc. Ce remèdee»l 
garanti pour tou» ceux qui en feront lisage, dan* le* 
maladies ri*dr**us mentionnées.

J’reraution.—Ce remèae ne peut pa»êire véritable, 
sans purer la signature de Judson & (.ie.. «ur J’enre 
loppe. (N* B.—Jy» seuls sgente américain»).

AUX PROPRIÉTAIRES ET AUX MARCHANDS 
DE CHEVAUX.

Onguent de Carlcton pour les chevaux forcés
pour guérir les chevaux qui ont été forcé», qui ont 

la corne fendue, le pieil serré, et encastelé, des ble1 
sure», contusion*, écorchures, gerçure», égratignores 
ruades, etc-

REMÈDE DE CARRETON POUR LES ÉCORKES, 
LES ÉPARVI,VS, LE SOUFFLE,

LES FÊLURES.
Ce remède pour les éeorrr* est préparé d’après I 

formule d'un téitirinnirr anglais cé élire, et guérira ÎF 
• or 100 des maladies su-ditr*. lys fermiers, Ir» gens 
qui ont des écuries publiques, les proprietaire* d’nin 
ni bu», et autre», l'ont employé avec le» plu» grand» 
avantage*.

ÇtÎT Avez-vou* le rhume?—Ne U néglige* pas.— 
Des milliers ont rencontré une mort prématurée pour 
avoir négligé lin rhume nrdinnire. 1er Sirop d'ŒilIrl 
adoucissant du docteur Barlholrt donne du re|HM et 
>auvr de la maladie la plus dungereuM. la consomption 
pulmonaire, qui, d'ordinaire, emporta dans la tombe 
le* jeune», le* vieux, l'aimable et l'enjoué.

RHUMATISME.
I«e Bnume |*onr les nerfs cl les os, de Comstock, e 

garanti pour les en» de rhuinnti'mr, goutte, contrat 
lion des muscles, ou de jointure* raides ; lionne de I 
force aux membres ali'aiMi* et île l’activité 
perrius. l/œx de ret article et gnéri»»ez-voti», 
allez san» en faire usagn et «ouii'rez, comme vous 
voudrez.

__________________________ i
TANNERIE A LOUER,

MSTNE roni»on en pierre, k deux élagr*' 
MJ limée rue St. Valier, »ur un terrain Je 62 pied» «I 

demi de front, de 7Q pied» et demi en arriéra, et sur une 
profondeur de IM pied», *»** blllmvnu rn boi» conildérablr»* 
a bu d» la mtUon *«t occupé* comm* tanurri*, fourni* ni* 

complet d* toute» le* cuve», etc , et It haut comm» demi'lire.
l.c liltimenl en «rrn-re urt »ctucll*m»ut comme boutique de 

corroycur, c»l |>ourvu d'uu imOilin è tau, etc, L» tout en bon 
ordre. b'»dre*»rr i ce bureau, ou è

Dam» Vvb. CII8. LKMIF.UX.
Québec, 8 féirier >851,

HédecincM Célèbres
Oit docteur DODO,

POUR LES CHEVAUX ET LES BESTIAUX,
PllUPItka AUX DlFFtRKNTKS MALADIFS, A L’ÉTAT BOI- 

TF.UX, AUX XNTOR8E»», LTC.

ON pourra avoir gratit une brochure donnant line 
d»seri|ili»n de» uiédceine» et beuuroup d'information» aua 

uwMurur» •!« vlieiuux et he»ti»ux. en »’udrr»»iut aux »zrnl». 
r A rendre en grc» et rn détail, à Québec, rltei JUSLPII 
BOWI.F.S, Halle Médlrsle, maiché de I» HauU-Ville, et riiez 
JOHN Ml'KKON, drocuiitc, coiu dee rue» Uuideetdu Fort 

Québec, >3 février 1851. 6m:

LE S ANG, C’EST LA V IE.~’
UISI.NT LK8 SAINTWï ÉCRITUItM.

DU. H A LSK V’M

VIEUX ET JEUNES’ !!
ET VOUS. I ÊTES ROUGES OU GRISES l ! !

PHÉNOMÈNE DE LA ( Il IMI E ! I ! !
Tcêulnrvdca tu tien pour Ica f'fccrcM.r

Colorant les cheveux et non ht peau.
f.Vttr Irinturr p»-nt «'appliquer la nuit ; In première 

naît, elle chnoc-ra Ir* clo-vriiz ronges ou gris co brun 
foncé, rt pnr l'applicstion une racornie nuit, rllr don 
nrrn nuz chevelu U ronlriir dn jnis. Oui, qui que re 
scit peut, ccpcodnnt, »nn* nucnn troublr, conserver scs 
rite veux d’un noir quelconque ou p«rf*il« inrul noir 
avee l'«**iiraoce p»>> itive que In teinture, ni elle nrrive 
a la peau, ne l’afTectera nulleu rnt- i'ar l'emploi or 
raeitinel, une peisi.Mc a olievcoz gris, ne sera jamais 
rrroenuo pour avoir line télugiisc. L'article est au 
rntn| sgné de ** direction. Il n'y a rien de f*uz 
dan* ret avancé comma un pourra »’e*i convai nore 
«ni* mime.

Tout chacun dr* article» susdit* vont en vente scale 
meut chez JOHN MUSSON, nie Buade, et rite* 
JOSEPH l'iOWI.ES, Hall» Médicale, rn face 
niarrhé de U Haute-Ville i rt, en gn.n, i:lirz WM 
I.YMAN te (if. Montréal.

Qiwlivc, 31 ozt.hrv lH5| flm

FOREST VINE.
L,e Vin «le Forêt

DU DOCTEUR HALSEY.
W E mérite intrinsènuo et lea gronda efiol» de
MA cette lioitron en ont fait un* médecin* vraiment populaire. 
File est reronuue eflieice pour In débilité, le» *ff»ctiwi» nerveuses, 
la contomption, le» maux de royon», dr cu.ur, d» poumon», et par 
dr«»u« tout, toute» tv» maladie» oceationiiée» u»r fe mauvais sang 
et l'irrégularité du lyaléme t cl le» médecins k» plu» éminent» eu 

l /prouvé l’usag» et l'ont l’adoptée eus-mèmes.
LE Dr. I. A. STANLY

Médecin célèbre, déclare dan» une lettre écrit* d* Frin- 
celon, New-Yurk, daté* du 16 novembre 1849, que eon expé- 
ricnre lui»Jamais montré rien de comparable au vin et eu» 
it I u le a de Forêt, et raconta en même temps plusieurs cas de débi- 
ité constitutionnelle et d'affection» KrofiMeutc», lesquelles Us 

guérirent dans un court espaça de temps incroyable. Fermi lea 
mrmhri» da la Faculté de Niw-Vnrk, ténmlna de» grand* 
réautlat» du vin de Forêt qui l’ont recommandé |HZir diver»** 
maladie», apparaissent le» noms de» célèbre» docteurs M. T. 
(ioodmaii, S. I. Motl, L. Clteescmnn, Chilton, William Brown, 
Martin, J. M. Moreau rt aulrea.

TÉMOIGNAGE
de Johnson Burke, citoyen trei-reapcctoble de la place Warerly, 
New-York.

M. u De. O. IV. IIal»ZT.—Cher monaieur. — J’r»ümc la 
vin dr Foiét comme roi dr la médecine. Il lu'a Tait dent l’espace 
de cinq semaines c* que n’avaient pu trois médecin» pendant 
plusieurs années. En 1815, je devina victime du m*! de cu-ur 
et d'aUrelicn* uertvuaea qui a'acrruiiiil iurqu'au ti mpa iù je pua 
tnr procurer votre vin et vo» pilules de Forêt, quoique j'eu„e 
déprimé rie» mitaine, de piastres pour dr» (oins médicaux. Pen­
dant h s deux dernière» année», j'ai été obligé de rrilrr à la 
imiison presque toujours et d'abandonner en contéi|urnrc Ira 
altaire». J’avaii presque perdu tout espoir d'en retenir t 
mou mal étant de ceux où l'on dit que “la nature chnnrclle <1 

tir devient un fardeau. ’’ Ayant vu votre tin Je Foret an­
noncé dan» le» journaux, je résolu» de l'easayer ; et avant 
’■■••et d'une troisième bouteille, je me trouvai tout outre, et fut 

en rooms de deux remanie» capable dcicptindrr le cours dr mu 
offsirea. étant guéri au bout or cinq boulrille». Js voua donna 
la liberté de publier ce tém»igna-e dana l'intérêt de ceux qui 
pourraient être attligéa comme je l'ai été. Y otre etc.,

Jlill N MO.N Itt'KKE, W’averly Place, N..Y.

" Hempstead, lerdée. 1847.
“ Dn. IIalszt.—l’ne bouteille de redrr tin et de vos pilalia 

de Fuièl que je me suit procurés diet M. Janie» Carr, tolra 
agent ici. mit opéré des prodiges sur moi J'élaia dana uis 
état d. dépérissement depuis déni années, voua l'empire de ce ipie 
■ma amis appelaient la eons .mption, et je désespéra»» de me gué­
ri*. Le» inéderina n'avaient pu opérer de mieux »ur moi rt, 
dans mon désespoir, j'eus rrroura «uintnr bien d'autre» i tes 
pilules qui déchargèrent mon estomac d’une quantité dr pMrgmcat 
autres matières bilieuse». Je pria du vin trois fois par jour et dans 
pas plus du deux semaines je devina parfaitement bien. Mainte­
nant je auis plein de santé et je rends grère J votre tin et tua 
pilules qui août liaulcimnt appréciés dana ce» environ*.

Votre etc.,
MARTIN CALDWELL.

Le certificat qui toit, vient de M. K. O. Musiry, d* Cohoes, 
qui l'a donné de sou propre mouvement :

Orirvt pour crrlifnr que j'ai fait dans ma famille usage du 
d<- Forêt du d'ieleur Halsey, aver Ir plus entier surers. Ma 

fr mme était sérieusement affligé* d'alTectiuiia nésralgiqura, de 
royon», et de débilité générale. Elle a trouvé un prompt aerours 
et a été guérie par l'utage du vin dr Forêt

u II ap'és ma propre connaissance d* ee'.te excellent» mé­
decine, je k recommande aver ronfianre è ceux qui pourraient 
être aoulfranla Je» mêmes maux. C'aat la meilleur* que j» con­
naisse, et l’on peut a'y fier dau» le traitement dee maladie* cl- 
dessus.

“ E. O. MUSS BT. ’•
Cohoes, 6 mart 1850,

AUTRE TÉMOIGNAGE DE COHOF.S.
Au Da. ti. W. ItaLizr.- Monsieur, ma femme était l'aa- 

ton.nr dernier dans un étal bien bas dr débilité. Le médrr n dn 
ma famille lui conseilla de fair* usage de votre tin de Koièt. 
t> qu’elle lit, et a la An d'une boulrille elle était en parfait* 
santé.

IIENUÏ DONALDSON.
Cohoes, 13 avril 1850.

On pourrait citer de» etntainra d'individus qui ont donné dn 
témoignages écrits de» mérites du «inet dss pilule» du Dr. liatssv, 
lesqtn Is peuvent être «liachez Ira prinripaua droguiste».

Voir! les maladies pour lesquelles tin recommande leur fffiea- 
ité : liysjapvir, ron-tipvlion. maladie du fuir, asthme, lié- 

morrhoiib s. iiiniil dr tète, détordrra bilieux, boutons, pus- 
tub s, rt msuvai.r eoiilrurdt la pe.iu, jaunisse, fièvre, érisvpi lv, 
maladie» liaiurelks aux fi inuira, débilité tanguissanlr, tueurs 
nnrtiirnrs, détordrra nerveux, et pour k» santé» générekan ni 
mauvaise» rt 1rs r<Mivlilirtnma altérée».

f f Dépôt général peur le Vin de Forêt D’IIASLFY, N ° 
25, Spruce-street, New-Votk. Un* idaatre par houleilk, ou si* 
pour cinq pliairr». \ ingt einq rents la boiled* l'ilule».

Agi'iit* à Québec : John Muzhon, me Btuttlo 
.lost'.pii Howi.zh, hnllo-niérlicnlo, rite Fabri«|ttt» $ 
Troia-Uivii'-rrs, chi'ie A. Lariz ; Montréal, cltoB 
Lvman kCiz.

10 décembre 1850. 12a.

AVIS
CONCERNANT CE JOURNAL.

Lu Journal Jt Québec |mnilt 3 fin» |*tr semaine» 
Ir Maiiiii, Jrtmi ft .Sami tu soir, ntt prix tlf 2D*- 
I ci r ii ii , » | xi rt Ir» (htm ili* |*>*ln, rotiiine iJ *'-81 
m tétr ilu Journal. On jifiit ntiwii s'abontifr |K'iir 
(i mois»

L'fiix qui votilfiit iliacuntinnrr, mint obligés <1 
iluiiiirr u v i.h tin min* ii vaut l’nxiiimlkiu iltt Icrtno 
l'nlMvnnrnifiil tb' *ix tniiiBimtl'ttniin,«l |ny''r I''"1 
urrt rugo» i » ut r«* im* ni il» nomnl rriwé» oontintior ui 
u ni rn sniiinlrf. I,i* Iftlrct, l»t'|ii,'l|'i »fR|’,|li c"j 
rrN|MiniluiiCt*», ntc., iluivoiil èln* mlrfssé» Irunc* «*» 
jiort, nu biirfiiii «lit Jottriml, près l'Arrhovèché.

dn |M'til »’ulionner uumi ehe* le» personne» »ui 
vunii », «Inn» leur localité reancctiz» :
Sn.iii-Mi. hcl.................II. IIMILIOT,éouyer, N. V.
TniiN-l’ivtiilf.................Dr. DI llB,
Kittnonranku..................ALEXIS GAGNÉ, tettyrf.
.Sttiii'-Arsémi île Ku- | BÉLANGER.*
Rintritinki,.».................. M. h. l'OULIj J I
St. .Irnn-I ort-Joli,. • • -M. I" livtil. roi. KRAShIL 
St. RihIi dr* Aiilnr»«,AMAUI.Ii Molli N, écnyar.J
Si. Ilyiicmllra.............. M- l’ul'bé I r, IRKAIJ, |
AriliabtiNke, Slanlold,! ^ publié RACINE. 

8omnrar»et........... J
Rivière du I*oiip, on i .........................hunt, et Ica lieux | Mr. J- K. NCIIETIh.

New York,..*.*. *..*.*.*. ..J. C. Rt »l»II.r.A R D, éctiyf* 
l'ainootiriville, |k>ui J c. J. E.GAUTHIER,«r. 

lu Lmiinnna.........)
(In reçoit dironlrment, pur lu |n>*tf, drnnbtran'i 

jnrffU do* 'lillt t' ntf* purira* >!• lu provir.ee.


